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La  Municipalité  de  Nîmes,  inftruite  que  la  procédure 
ordonnée  par  le  Décret  de  l’AlTemblée  LtTc^iâle 
du  17  juin,  eft  concluante  contre  la  Municipalité  & c on 
tre  les  auteurs  des  malheureux  défordres  commis  dan's 
cette  Ville  a fait  répandre  une  adrelTe  à l’AlTemblée- 
elle  y conclud  â demander  que  l’information  demeurl 
comme  non-avenue,  & qu’elle  fiit  reivoyée  à un  TribL 
nalhors  du  Departement  ; moyen  peuufité,  mais  qui 

lui  ofFie  1 elpoir  d obfcurcir  les  lumières  qu’on  troiiveroit 
trop  aifement  fur  les  lieux.  «uvetoit 

l’esprit  de  préven- 

/w/2  de  crainte  a diriges  , elle  inculpe  le  Procureur 
.1  pnialifr'  Incommode;  elle  l’aceufe 

. • Le  Comité  des  Recherches  ell  prêt  â fiîré^  fnn 

J««ande  que  les  pikes^ déposées  au  Cormté 

adreffées  d la  partie 

publique  d un  Tribunal  hors  du  Dépannent. 

f ui  '*^  NT  Patriotique  de  Nîmes  l’a  dénoncée  à l’Âf 
femblee  Nationale;  elle  dit  que.c’eft  par  haine  de  f» 
^Jgion,  quoique  le  Club  foit  compofé  de  catholiques 

au  mof^lt^rcL 

■ Les  Elefteurs  du  Département  alfemblés  pour  la  no- 
m.  îr?  Membres  de  l’Adminiftration  , ne  lui  on^ 
TcA  favorables  elle  dit  qu’on  les 

V fe  plaint  à l’Affembrée  Nat  o^.e  eue 

la  Municipalité  l’arrête  dans  fes  opérations  un  ron^ 
anonyme  , que  fa  clandelliniié  cLdamne  au  mépr^i 

K ^ ^ 


ôc  qu’on  répand  aduellement  dans  le  public , inailpe 

le  Direéfcoire.  . . ^ 

Les  Commiflaires  du  Roi  ont  rendu  à la  Municipalité 
des  témoignages  peu  avantageux  ^ le  roman  inculpe  les 
CommifTaires  du  Roi , il  dit  que^  de  trois , il  y en  a 
deux  proteftans  , & cependant  il  n*y  en  a qu  un. 

Il  eft  prouvé  , par  la  procédure , que  des  hypocrites 
jouant  le  zèle  , ont  égaré  une  partie  du  peuple  ca- 
tholique , & l’ont  engagé  à s’armer  contre  les  proteftans  ; 
elle  dit  que  les  proteftans  ont  formé  & exécuté  le  projet 
de  maftacrer  les  catholiques. 

Une  foule  de  témoins  ont  dépofé  d’une  manière  ef- 
frayante pour  elle  ; elle  dit  que  V esprit  de  parti  les  a djfi- 
gnés  : elle  oppofe  à la.  procédure  juridique  l'information 
quelle  aftlire  avoir  fait  elle-même , & qui  eft  évidem- 
ment en  fa  faveur.  ^ ^ / 

Ainfi  5 tout  le  monde  calomnie  cette  Municipalité  ; 
Citoyens,  Procureur  du  Roi  , Juges,  Témoins  , Admi- 
niftrateurs , Eledeurs  , Commiftaires  du  Roi , Munici- 
palités voifines,  Gardes  nationales  , tous  font  fes  enne- 
mis , tous  font  prévenus  , tous  attaquent  fon  innocence. 
Cependant  on  nous  prefte  de  répondre  à fes  romans  : nous 
n’y  ferons  pas  d’autre  réponfe  que  de  publier  un  extrait  des 
informations  faites  à railon  des  troubles  furveaus  â Nîmes, 
& nous  obferverons  qu’il  y auroit  encore  près  de  deux 
cents  témoins  à entendre , ce  qui  fait  peut-être  une  des 
craintes  de  la  Municipalité , & qui  lui  fait  demander 
naïvement  que  la  procédure  demeure  comme  non-avenue. 

Signés  Jean-Michel  Chambon  , Je  an -Henri  Voül» 
LAND  , Citoyens  d'Uiès. 

SousTELLE , Cïtoïen  dAlays. 

Jean-Paul  Rabaut  , Etisnnb  Mbynier  , Citoyens, 
de  Nîmes. 

Députés  du  département  du  Gard. 
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gêné.  RALE 

A TOUS  LES  FAUX-FUYANTS 

DE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  NISMES,  '• 

Puisée  dans  les  différentes  informations  faites  à 
raison  des  troubles  survenus  à Nismes* 


Sommmre  des  événemens  arrivés  à Nîmes  ^ depuis 
le  Décret  de  l’AssemMée  Nationale  du  x No- 
vembre  ^ qui  déclare  les  biens  ecclésias^ 
tiques  a la  disposition  de  la  Nation  ; extrait 
des  preuves  écrites , notamment  des  informa- 
tions faites  a la  requête  du  Procureur  du  Roi 
- au  Sénéchal  de  Nîmes,  à suite  des  plaintes 
par  Importées  les  31  Mars,  lo  Mai  & y Juil- 
let vyc)o  , & encore  des  informations  fur  lès 
evénemens  du  mois  de  Juin^  • 


aflemblée  noélurne  dans  l'Eglife  des 

Nîmes  M.  l'Evêque  de 

iVitr  ^ P^^°^^^Samt-Caftor,  monte  en  chaire  & 

PréfîdenT"^^  perfonnes  aflimblées  , de  celles  à nommer  pouc 
^ ^ ^^*"^^ateurs  dans  les  prochaines  affem* 

blees , pour  la  formation  de  la  Municipalité,  (i) 


J 'tLliTle  . V.«!re  général  . 

S'int! 

■ ' 


( 
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Dans  le  courant  du  mois  de  Décembre,  autre  affemblée  noc- 
turne chez  M.  le  curéClemenceau  5 elle  eft  formée,  entre  autres, 
des  S''®  Froment , Folacher , Vidal  ( Procureur  de  la  Commune  ), 
Vignes  , Michel,  Confeiller  ( Commilfaire  de  la  délibération 
du  20  Avril  ) Durand  Pouilhache,  Cambacérès,  F Abbé  La- 
pierre  , Théologal  ( Notables  ) , & P Abbé  de  Rochemaure  . Il 
y elè  convenu  des  moyens  à prendre  pour  compofer  la  Munici- 
palité , & d'en  exclure  les  non-Çatholiques  (i). 

Dès  le  moment  de  l'avis  de  la  convocatioirdes  citoyens  pour 
.procéder  à la  nomination  de  la  Municipalité , il  fe  forma  divers 
comités , pour  fabriquer  des  liftes , chez  l’Abbé  Cabanel  , 
l'Abbé  Lapierre  & Michel  Confeiller.  Les  Curés  de  Bouillar- 
gues,  Rodillan  & Courbefîac,  ( ce  font  trois  paroiftes  dépen- 
dantes delà  Municipalité  de  Nîmes)  montent  en  chaire,  exhor- 
tent leurs  paroiftiens  à fe  rendre  à Nîmes  pour  voter  dans  leur 
feélion  , & y mettre  les  liftes  qu'on  leur  remettra,  en  leur  ' 
payant  leurs  journées.  Ces  liftes  font  en  effet  diftribuées  avec  le 
falaire  de  chaque  votant,  par  MM.  Madon,  Curé  de  Bouillarguesj 
Boyer,  Curé  de  Rodillan  j Lapierre,  Théologal  ; Vierne,  fer- 
mier de  M.  Labaiilme  ( élu  Officier  municipal  ^ , Berthezene  de 
Bouillargues ^ & Cas,  revendeur  de  vin  à Nîmes  ( le  fils  de 
ce  Cas  étoit  Clerc  chez  Vidal  , Procureur  , élu  Procureur  de 
la  Commune  ) (i)* * 


(i)  Voyez  les  dépoCtions  des  61,  SS  ôc  99^  témoins  de  ladite  infor- 
mation ,•  la  99e  cft  celle  de  l’abbé  de  Rochemaure. 

(a)  Voyez  les  dépofitions  des  i,  2,  4,  5,  6,  7,  8,  ro.it, 

*5  » . 17»  » 2.0,  zt  y 22,  17  , 28  , 29  , 30,  41 , 41 J 44» 

49  » 50  , ^9  , 90  , 91  & 92^  témoins  de  l’information  fur  la  plainte  par 
addiiion  du  7 Juillet  5 enfemble  la  lettre  dil^uré  de  Bouillargues,  a 
Balilç  , l’un  des  Capitaines  des  Compagnies  à Pouf-rouge. 

Nota.  Les  43,  44  & 90^  témoins  font  Mhî.  les  Curés  de  Couibeflac* 
Rodilean  6c  Bouillargues.  Teneur  de  la  lettre.  • . • Monlîeur  » j ai 
5î. remercié  de  bien  bon  cœur  la  divine  providence  de  ce  qu’elle  vous  a 
préiervé , dans  tout  ce  bagarre , de  tout  fâcheux  accident  6c  d’avoir 
3>  ramené  le  calme;  votre  lettre  m’eft  parvenue  fort  à propos  pour  me 
« tirer  de  peine;  j’en  ai  fait  part  à tous  ceux  qui  font  venus  chez  nioi  , 
3>  6c  avant  qu’il  foit  plus  tard  tous  en  feront  informés  ; il  f5^”P’ 

*>  fouhaiter  qu’une  adreife  faite  à la  Municipalité  retardât  cette  auemblee 
31  jufqu’à  Dimanche,  vous  auriez  plus  de  ternes  pour  former  les  liftes, 
35  ôc  tous  les  votans  fe  rendroient  , parce  qu’ils  feroient  fans  exclues 
35  ft  ma  famé  me  i’avott  permis  j’aurois  été  à 1a  Ville  , je  n’ai  pas 
>5  même  pu  fortir  de  chez  moi  depuis  Dimanche  , 6c  je  crains 
33  de  ne  pouvoir  m’y  rendre  Vendredi,  ce  dont  je  (êrois  bien  mehe  : 
33  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foyez  pas  du  Comité  où  les  liftes  feront 
» didféeü;  je  visus  donc  vous  prier  de  dire  à,  tous  ces  ^ielfieurs  de  ne 


Dans  ie  temps  qu’on  procè^  i la  formation  de  la  Municipa- 
lité, le  nomme  Gravil  de  BouiUargues,  parlant  de  1 interet  de 
la  religion  , dit:  S’ilfciut  Jepoi^ard^r,  ü faut  fi  poignarder, 
dix  ans  de  vie  de  plus  ou  de  moins  ne  J ont  rien.  (0 

L'Abbé  Clavière,  Vicaire  de  M.  Clemenceau  , difant  qu  il 
faut  exclure  les  Proteftans  de  toute  adminiftration  , on  lui  ob- . 
ferve  que  ce'a  occafionnera  des  malheurs  & une  révolution  dans 
la  ville  i il  répond  ; Il  la  faut;  U en  faut  une  révolution  ; cela  ne 

peut  être  autrement  (l).  ...  . • t 

Par  ordre  de  Froment,  Capitaine  d une  compagnie  anti- 
patriote , & Receveur  du  Chapitre , e nommé  Coefet  , Serru- 
rier,  fabrique  des  fourches,  des  haches  pour  desSappeurs,  & 
des  fabres,  dont  le  dos  eft  une  fcie  ; cette  fabrication  eft 
faite  avant,  pendant  & après  la  formation  de  la  Municipa- 

Le^aè  Mars  , jour  de  Dimanche  , la  légion  fe  rendit  à la 
place  de  l’efplanade , où  dévoient  prêter  ferment  les  Officiers 
municipaux.  La  compagnie  Froment  y parut  atmee  en  partie  de 
fourches  5 M.  du  Cailar  , Commandant  de  la  Place  & de  la 
Légion , qui  avoit  défendu  les  fourches , voulut  les  faire  pofer_; 
il  fut  infulté,  & donna  fa  démiflîon  : le  Maire  lui  parla  en  paru- 
culier,  & ce  chef  reprit  à Finftant  fes  fonctions  (4).^  ^ 

Le  lendemain , lundi  29  Mars , les  Sergens  de  la  légion  , 
rendus  à FHôtel-de-ville  pour  y prendre  Tordre,  luivant  1 u- 


« faire  aucune  mention  de  moi  , fuppofe  qu  ils  en  eurent  feiüem^t 
5>  Tidée  , parce  que  je  ne  fuis  bon  que  pour  meme  la  lifte  qu  on  me 
remettra , fi  je  puis  y aller  , de  faire  mettre  dans  la  lifte  le  nommé 
« André  Comte  , Fermier  de  Bourbon  , & le  fieur  Belle  . ^«udifte  , 
« auxquels  je  promis  de  m’intéreffer  pour  eux  “ 

« tables,  dans  lequel  ils  attendoient  y etre  compris;  c eft  ce  dernier  qui, 
« en  me  rappelant  aujourd’hui  la  promeffe  que  |C  lui  fis  , me  dit  de 

» contribuer  démon  mieux,  non-feulement  auprès  de  mes  Paroiffiens 

« mais  encore  en  qualité  de  prochain  Prefidcnt  a 1 Afierablee , daignes 
«donc,  je  vous  en  fuppUe , faire  mettre  »utre  â cette 

« délicate  dans  ce  moment,  & ne  pas  oublier  M.  le  Cure  de  St.  Cezaire  , 
« qui  métitc  è tous  égards  cette  place.  J’ai  l honneur  d 
« tendre  , fincère  Ôc  refpeftueux  attachement , Monfîeur , votre  très  humble 
« 8c  très-obéiflant  ferviteur , Madon,cüfl|*j  BouiUargues.  5^  Mai  1790. j 
( I ) Voyez  les  dépofitions  des  ii  . la  & 14e  témoins  de  la  meme  in- 
formation. ^ ^ 

i ) Des  & <ie  témoins  de  la  meme  information.  . ^ , 

(j)  Voyez  les  dépofitions  des  141,  ^44  & 161^  témoins  de  la  mema 

information.  „ ^ 

(4)  Voyez  les  dépcfiûons  des  iî4,  *55  & x^ic  témoins  de  linfwi 

marion.  . 
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fâge,  le  nommé  Guidon , Pierre  Vernet^  Sôreent  de  la  cem- 
mgnie^  armés , la  veille^  de  fourches  ( il  a été  décrété  au  corps, 
à raifon  des  événemens  arrivés  en  Juin  ),  eft  interpellé  pourquoi 
ces  fourches  avoient  été  arborées.  Il  répond  que  c*eft  par  ordre 
du  Maire.  On  le  conduit  devant  le  Maire  : là  il  fe  rétraéle , 
en  difant  qifil  a avancé  le  fait  pour  fe  garantir  de  toute  in- 
fulte.  M.  de  Marguerite  , Maire  , le  condamne  à être  mis 
en  prifon  dans  rHôtel-de-vîlle ; il  y eft  conduit,  & deux  mi- 
nutes après , le  Maire  le  fait  élargir  (i)* 

Le  foir  du  même  jour,  ip.Mars,  le  Sergent  à fourches  forme 
un  attroupement  à la  place  des  Récolets  5 on  menace  de 
pendre  Aillens  , Tonnelier  & Proteftant  , parce  qu'à  midi 
il  s'étoit  trouvé  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  conduit 
le  Sergent  chez  le  Maire.  Le  lîeur  Jourdan,  Major  de  la  lé- 
gion, inftruit  de  cet  attroupement ,' fe  rend  chez  le  Com- 
mandant ; celui-ci  le  charge  d'aller  en  informer  le  Maire.  Arrivé 
chez  lui  , la  porte  eft  refufée  au  fleur  Jourdan  ; il  infîfte,  & 
M.  le  Maire  le  fait  entrer.  Le  Major  annonce  l'attfoupement , 
te  offre  la  force  de  la  légion  pour  le  difliper.  M.  le  Maire  lui 
dit  ; Qu^U  nejî  pas  nècejfaire  ; qu^zL  fait  ce  que  c^eft  ; quon  ne  fe 
tanra  point  (2). 

Cependant  l'attroupement  attaque  les  non-Catholiques  qui 
furviennentj  en  les  qualifiant  de  Gorges-noires  ; les  fleurs  Pour- 
chir , Ribes  & Larnac  font  excédés  : Pourcher  reçoit  trois 
coups  de  couteau  (3). 

La  patrouille  furvient , elle  difflpe  l'attroupement , & fait 

Î'  jrifonnier  celui  qui  portoit  les  cordes  pour  pendre  le  Tonne- 
ier  ) on  le  condmfoit  en  prifon , mais  le  fleur  Laurens , Officier 
municipal,  le  fit  mettre  en  liberté  (4). 

Le  -lundi  de  Pâques  , 4 Avril , le  Gardien  des  Capucins  & le 
père  Saturnin,  Capucin,  étant  fur  le  perron  du  Couvent,  di- 
ibient  publiquement  que  l'Affemblée  nationale  faifoit  beaucoup 
de  mal  \ que  les  membres  la  compofant  étoieht,  pour  la  plus. 


fi)  Voyez  la  piemière  information  fur  la  plainte  du  jt  Mars,  no- 
tamment les  dépof  tiens  des  fiçurs  de  Çombiés , ôc  Maréchal. 

( 2)  Voyez  la  dépofition  du  lîeur  Jourdan j çlie  eft  la  de  finfor- 
mation  lur  la  plainte  par  addition  dit  7 Juillet. 

' { 3 ).  Voyez  les  déportions  dçs  r , 2 , 3 , 3;  , 7 , 8 & ne  témoins  de 

la  ptemière  information  fur  h plainte  du  31  Mars , le  verbal  de  viüt« 
de  Ja  perfonne  de  Pourchex. 

(4)  Voyez  les  dépofitiens  des  1^  & 16^  témoins 'de  ladite  infcumatiosi 
fur  laplaiiite  du  ji.Mais. 
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grande  partie  , des  malheureux  ^ des  cocjuîns  j trois  perfonnes 
catholiques  qui  les  entendoienc^  obferverent  qu'au  contraire 
rAflemblée  nationale  lie  fa-ifait  que  du  bien.  Le  père  Saturnin 
leur  dit  : Vous  devriez^  foutanir  votre  religion  ^ & non  cette 
J emblée  ; vovs  êtes  des  coqui?is  ; ne  vene-r^  plus  dans  notre  Eglife  .• 
nous  ferions  obligés  de  faire  brûler  les  lieux  où  vous  mettriez^  les 
pieds  (l).  ' 

Le  15  Avril,  la  Municipalité,  dans  la  vue  de  mettre  le 
trouble  parmi  la  légion , fait  un  réglement  de  difcipline  ; le  16, 
le  club  des  amis  delà  conftitution,  lui  fait  une  pétition  pour 
demander  de  furfeoir  à l'exécution  de  ce  réglement , jufqu'à 
ce  que  rAflfemblé®  nationale  aura  prononcé.  Non-feulement 
* cette  pétition  eft  méprifée  ; mais  le  neur  Vidal , Procureur  de 
la  Commune , dit  publiquement  que  le  réglement  attaqué  eft 
fon  ouvrage,  qiéil  le  foutiendra  , quand  même  la  flamme  ferait 
fous  fes  pieds  (2). 

Le  15  Avril  ,'îe  Sr.  Boyer  Bran , Subftitut  du  Procureur  de  la 
Commune,  Rédaéleur  du  Journal  deNîmes,  y inféra  le  fragment 
d'un  fermon  incendiaire  , en  l'attribuant  fauflement  au  père 
Bouchon,  Jacobin  , qui  avoir  prê’ché  à Marfeille.  Ce  Journal 
& le  réglement  de  la  Municipalité  furent  dénoncés  par  une 
adreffe  des  amis  de  la  conftitution  à l' A flemblée  nationale,  le  17 
du  même  mois  d' Avril  (3). 

. Les  vexations  de  la  Municipalité  exercées  contre  les  pa- 
triotes , s'étant  répandues  , &:  fon  refus , par  délibération  du 
d'autorifer  la  légion  Nimoife  d'envoyer  un  détachement 
au  camp  fédératif  de  Saint- Hyppolite , ayant  indifpofé  cetuï 
fédération  , elle. envoya  un  dragon  d'ordonnance,  avec  une 
lettre  , pour  témoigner  fon  mécontentement , &:  cftftit  trente 
mille  hommes  pour  donner  du  fecours  aux  opprimés  , quels 
qu'ils  fuflent.  La  Municipalité  de  Nîmes  répondit  , que  le 
bon  ordre  & la  fraternité  régnoient  dans  la  cité  ; que  s'il  fur- 
venoit  du  trouble  , elle  comptoir  fur  les  fecours  de  fes  voifîns, 
& fur-tout  delà  ville  d'Arles  &de  celles  de  la  côte  du  Rhône; 


(1)  Voyez,  tes  dépofitîons  des  157  , 1^8  8e  témoins  de  Tm/or- 
Ration  faite  à la  fuite  de  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  1J5,  161  8c  lélySs^témoins  de  ladite  in- 
formation. 

(i)  Le  Journal  8c  le  défaveu  du  père  Bouchon  cm  etc  er.voye's  au" 
Comité  des  recherches  de  l'Aflembite  Nationale. 
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ce  qui  fîgnîfioit  qii^on  oppoferoît  les  Catholiques  aux  Cévenols# 
la  plupart  Proteftans.  Ainli  la  Municipalité  de  Nîmes  fe  livroit 
au  doux  efpoir  d’une  guerre  de  religion  (i). 

Dans  le  même  moment , il  fe  tenoit  des  alfemblées  fecrètes 
dans  TEglife  des  Pénirens  ; à Tune  il  fut  dit  par  l’orateur  : 
Les  Parïjîens  font  les  maîtres  de  dzfpofer  de  Uurs  biens  & de 
leurs  corps  ^ mais  non  pas  des  nôtres  ; il  ejl  cùnvenu  que  nous 
devons  faire  ( les  Catholiques  de  Nîmes  ) le  premier  pas  ;qu"auffi- 
tôt  les  principales  villes  du  Koyaume  en  feront  de  même.  Cô 
premier  pas  ne  pouvoir  être  que  la  tentative  d’une  contre- 
révolution  (2). 

Le  20  Avril,  nouvelle  affemblée  dans  l’Eglife  des  Pénitens  ; 
les  citoyens  font  follicités  de  s’y  rendre  , pgur  y ligner  une 
délibération  devenue  fameüfe  ; les  Curés  de  Bouillargues , Ro- 
dillan  & Courbelfac  , montent  en  chaire  pour  exhorte»  leurs 
paroilfiens  à ligner  cette  délibération  (0* 

Un  Dimanche  du  mois  d’ Avril , l’Abbé  Tempié,  notable, 
monté  fur  le  marche-pied  de  l’autel  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement , dans  l’Eglife  cathédrale,  exhorte  vivement  les 
Congréganiftes  alfemblés , de  ligner  la  délibération  des  Peni- 
tens  5 obfervant  qu’elle  avoir  pour  but  de  procurer  au  Roi  fà 
liberté  , & ajoutant  ces  mots  incendiaires  : VEpître  du  Jour 
annonce  aux  Catholiques^  qu*ils  doivent  fe  foutenir  Jufqu  a Id 
dernière  goutte  de  leur  fang  (4). 

Les  Commilfairés  nommés  par  cette  délibération  la^  pré- 
fentent  à la  Municipalité  ^ pour  qu’elle  y donne  fon  adheGon  $ 
cequi  àlloit  être  fait , fans  les  vives  repréfentationS  du  Geur 
Vincent  Vais,  Officier  municipal  î il  l’a  lui-même  dépofé, 
ainsi  que  l’un  des  Secrétaires-Greffiers  ; ils  font  les  quatre-vingt- 
quinze  & cent  foixante-feptième  témoins  de  l’inforniation  fuc 
la  plainte  du  7 Juillet. 


(1)'  Les  lettres  furent  inférées  dans  le  Journal  du  Subftitut  du  Procureur 
de  la  Commune. 

P (z)  Voyez  les  dépofitions  des  loj  6c  104  témeins  de  l’informatiOtt 
fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

(3)  Voyez  les  dépofitions  des  15,  17  , 20  , 21,  22,  s?,  2<?,  27, 

:?o,  43»  44,  45,  4^,  5*  » 90  6c  i6pe  témoins  de  la  meme 

information.  « .,1 

Nota.  Les  4J  , 44  6c  90®  font  celles  des  Curés  de  Bouillargues  ^ 
Rodillan  6c  CourbeCTac.  ' ^ . • r 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  13 1 , 13a  6c  î}}  témoins  de  ladite  infor-t 
mation. 
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Des.  cns  de  vive  le  Roi  6*  la  Croix  , a has  la  Nation^  (e 
font  entendre  dans  toutes  les  rues  5 les  Proteftans  y font  pu- 
bliquement qualifiés  de  Gorges-noires  ; des  écrits  incendiaires 
font  diftribués  , des  placards  menaçans  affichés  5 les  Catho- 
liques anti  - patriotes  arborent  une  cocarde  blanche  : tout  cela 
eft  aiitorifé  par  le  filence  de  la  Municipalité  ^ qui  prend  une 
délibération  le  22  Avril  ^ par  laquelle  elle  aflure  que  les  ci- 
toyens n’ont  pas  ceffé  de  vivre  en  frères  ^ tandis  que  le  fang 
avoit  coulé , que  le  vengeur  public  en  avoit  rendu  plainte  & 
fait  informer  depuis  le  3 1 Mars. 

Le  27  Avril , le  club  des  amis  de  la  conflitutîon  dénonce  i 
la  Municipalité  les  dangers  qui  menacent  les  bons  citoyens; 
ils  lui  remettent  une  foule  d’écrits  incendiaires  j notamment 
celui  intitulé  : Avis  à l’Armée  françoife  ; ils  lui  demandent  une 
proclamation  pour  éclairer  le  peuple , lui  faire  connoître  les 
oienfaits  de  l’Afîemblée  nationale  , faire  ceffer  toute  difiinc- 
,tion  8e  qualification  odieufes , & prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs. Cette  pétition  fut  remife  à la  Municipalité  ^ qui  déclara 
n’y  avoir  pas  lieu  à délibérer  (i). 

Sur  la  fin  d’ Avril , M'^  Chevalier,  Procureur , ayant  occafion 
d’aller  chez  Froment , Receveur  du  Chapitre , il  y voit  des 
fourches,  & que  Froment  fournilToit  des  habits  , des  armes 
& de  l’argent  pour  fa  compagnie , &:  pour  d’autres.  Me  Che- 
valier. en  fait  part  à M.  le  Maire  , par  une  lettre,  ainfi  que 
des  ouvrages  incendiaires  qui  s’imprimoient  chez  Baume.  Le 
Maire  a la  lâcheté  de  remettre  cette  lettre  à Froment,  qui 
dès-lors  menace  Ale  Chevalier  de  lui  ravir  la  vie  (2). 

La  Municipalité  autorife  expreffément  ,.pour  fîgne  de  ralie- 
ment,  la  cocarde  blanche.  Le  fieur.Vincent  Vais,  Officier  mu- 
nicipal , propofe  au  Maire  de  les  prohiber  ; il  répond  que  cela 
n’eli  pas  néceffaire  ; & s’adrelTant  à des  gens  qui  en  étoient 
décorés ,.  8c  qui  étoient  dans  la  grande  faile  de  l’Hôtel-de- 
ville , il  leur  dit , en  préfence  de  plufieurs  Officiers  munici- 
paux : Mes  amis  ^ c’ejl  vous  qui  nous  avex^  iiiis  en  place  ^ il  faut 


(1}  La  pétition  & le  certificat  de  remife  ont  été  renvoyés  au  Comité 
des  recherches. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  47  & ^3  témoins  de  l’information  fur 
la  plainte  du  10  Mai  , & celle  du  145^  témoin,  de  i'informapon  fur  la 
plainte  par  additioi>  du  7 juillet. 


( 


Il 


.T'  fc  les  trmilleurs 

crient  ; f^zve  M,  le  Maire  (i). 

Le  famedi,  premier  Mai,  des  Légiamnaires  à cocarde  blan- 
cne  eleyent  un  mai  devant  la  porte  du  Maire,  (i). 

Le  dimanche  z mai  , au  matin  , un  Officier  & plufieurs 

O ontaires  en  ^ cocarde  blanche  vont  aux  cafernes  • pour 
emprunter  du  regiment  de  Guyenne  , des  fabres  & baudriers: 

I en  cocarde  blanche. 

L Officier  dit  que  c eft  la  cocarde  royale  : un  Sergent  de 
Guyenne  répond , que  le  Roi  porte  la  cocarde  nationale  , qu^il 
faprejcrite  à toutes  les  troupes  de  ligne,  qu^il  ne  peut  y avoir 
que  de  mauvais  citoyens  qui  arborent  la  cocarde  blanche  , & le 
relus  d adhérer  à la  demande  des  légionnaires  eft  confirmé  (3). 
^ Le  meme  jour  dimanche  z mai,  au  matin  ^ les  Légionnaires 
a cocarde^  blanche  , qui  la  veille  avoient  planté  le  mai  , 
vont  dejeuner  chez  le  Maire  , ils  s'y  rendent  en  armes  & 
décorés  de  la  cocarde  blanche  ; après  le  déjeûner  ils  fortent 
dans  la  rue  criant  tantôt:  J^ive  Le  Roi  , & la\croix  , à bas  les 
gorges  noires  ^ à bas  la  Nation  , nous  y chions  dejjïis  ; tantôt 
qui  nous  faira  quitter  la  cocarde  blanche,  nous  ne  la  quitterons 
que  lorfquelle  fera  reugie  du  fang  des  Trotejlans,  Sur  le  foir  ils 
attaquent  des  Prqteftans  ^ & les  fôldats  de  Guyenne  qui  paf- 
lent  devant  la  rnaifon  du  Maire  > un  foldat  eft  arrêté  , traîné 
^ * Saint-Louis,  cocher  du  Maire,  eft  l'un  de  ceux 
qui  le  livre  aux  excès  (4). 

Encore  le  même  jour  dimanche  2 mai , des  Légionnaires  en' 
c^arde  blanche , répandus  fur  le  cours , provoquent  les  sous- 
officiers  , foldats , grenadiers  du  régiment  de  Guyenne.  Un 
bas-officier  s'adreffant  au  nommé  Vampere,  lui  dit  honnête- 


(1)  Voyez  les  dépofitions  des  9$  & 119^  témoins  de  l’information 
fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

(2)  Voyez  les  dépofitions  des  53,  54,  çy  , 100  & loi  de  ladite  in- 
lonnation. 

il)  Voyez  les  d-epofltions  des  139  , 140  & 141e  témoins  de  l’information 
Jur  la  plainte  du  7 Juillets 

(4)  Ces  divers  faits  font  vii^orieufemeut  prouvés  par  les  informations 
la  plainte  du  10  Mai  aux  dépofitions  18,  78,  80;  8*1,  8f$ôc  84e, 
& par  les  53  , 54,  yy,  100,  i©i , 123,  117,  taS  ôc  119^  dé- 

poimons  de  1 intormation  fur  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

Hota.  Les  55  , 12^,  tt?»  128  & 119e  aidutent  que  les  Compagnies 
des  Froment,  Fo'acher  ôc  Melquiond  , venant  de  faire  vifite  au  Maire, 
celui-ci  les  accompagnant,  crioient  en  fartant:  FivslcRoi&U  Croix; 
« tes  la  Na.iei, 
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ment,  de  quitter  Ia’’cocarde  blanche  ^ Yampere  répond:  Je 
ne  la  quitterai  pas  y je  fuis  ariflocrate.  Le  bas-ofFicier  la  lui 
arrache , il  eft  applaudi  ( i ). 

Les  fous-officiers  ^ foldats  8c  grenadiers  de  Guyenne  , arra- 
chent encore  quelques  cocardes  blanches  ; mais  bientôt,  tous 
ceux  qui  font  arborée^  s'attroupent , plufieurs  étant  armés  de 
de  fuhls  & de  fabres,  ils  attaquent  les  fous  - officiers  8c  fol- 
dats de  Guyenne , qui  pour  fe  defendre , mettent  le  fabre  à 
la  main  5 mais  ils  font  pourfuivis  à coups  de  pierres , & dif- 
perfés  5 des  Légionnaires  patriotes  furviennent , ils  font  atta- 
qués , plufieurs  bleffés^  & obligés  de  s'enfermer  dans  la  maifon 
du  fieur  Lacofte  : auffitôt  la  maifon  eft  attaquée  à coups  d« 
pierres,  les  fenêtres  brifées,  & k porte  alloit  être  enfoncée  lorf- 
qu'il  arriva  une  patrouille  dl  la  compagnie  n°.  zy  qui  étoic 
de  garde  à l'Hôtel-de-Ville,  elle  arrêta  l'attaque  de  la  maifon 
Lacofte  (1), 

Dans  >e  moment  de  l'attroupement  des  gens  à cocarde  blan- 
che , deux  eccléfiaftiques  furent  vus  fur  le  cours , les  excitant 
par  ces  mots  , :(ou^  :(ou,  ( 3 ). 

Parmi  les  attroupés  jetant  des  pierres , font  reconnus  le 
domeftique  de  l'abbé  de  Belmont,  Vicaire  général  & Officier 
municipal , & celui  du  Curé  Clemenceau , jetant  des  pierres 
& diftribuant  de  l'argent  (4), 

Le  Maire,  le  Procureur  de  la  commune»  plufieurs  Offi- 
ciers municipaux  & Defcombiés  ,, notable,  furvinrent  enfin 
efcortés  des  Légionnaires  de  la  compagnie  n°.  zj  , qui  étoic 
de  garde  à l'Hôtel-de-Ville  , le  Maire  harangua  le  peuple  avec 
une  extrême  douceur  j le  fieur  Fleury , Légionnaire  patriote 
amqué  8c  excédé  en  leur  préfence  , un  homme  à cocarde 
blanche  ayant  cafte,  en  le  frapant , la  crofte  de  fon  fufil,  Fleury 
eft  couché  par  terre , le  Maire  le  releve , le  livre  aux  valets 
de  Ville , & leur  ordonne  de  le  conduire  en  prifon  : les  aûaii- 


(1)  Voyez  la  ’d^ofition  de  Vampère  & celle  de  Turion  , Greffier  • 
k Procureur  de  la  Commune , fur  la  plainte  portée  par  le  Procureur  dtt 
i\oi , d après  la  délibération  de  la  Municipalité,  du  13  Mai. 

(2)  Voyez  les  dépolirions  des  t,  4,  5 , 18,  19,  21  , 22  23  ,4 

35»  3^»  4*  , ^f,.’.5ï»  53  , ^4,  <55  & tfye  témoins  de  l'information 

fut  la  plainte  par  addition  du  7 Juillet.  ^««auon 

(s)  Voyez  les  dépofitions  des  22  , 41  & éye  témoins  de  l’information 
fur  la  plainte  du  10  Mai. 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  48  , tfp  5c  70e  témoins' de  ladite  rnfor, 
wraatjon,  de  les  130  ôc  ijps  de  ceUe  faire  fur  la  plainte  par  addiiios. 
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Uns  font  laifTës  tranquilles  j ils  veulent  faire  la  garde  du  Maire^ 
qui  y confent  & iis  raccompagnent  (i). 

Quin2:e  ou  vingt  bas-officiers  , grenadiers  ou  Toldats  de 
Guyenne  , mis  en  fuite  , vont  fe  réfugier  chez  Roux  , Savo- 
niei'  î ils  y trouvent  vingt  hommes  armés  de  fufils  , fept  à 
huit  les  couchent  en 'joue,  les  autres  les  défarment.de  leurs 
fabres  , & ils  ne^  parviennent  à s’échapper  qu’à  force  de 
prières  > ils  virent  fur  une  table  de  la  poudre  & des  balles  en 
quantité  ( i ).  ^ 

Le  foir  du  même  jour  i mai  , le  Maire  requit  la  com- 
pagnie n°.  51  , Capitaine  Celfe  Melquiond  pour  faire  des 
pau'ouilles  pendant  la  nuit  j cette  compagnie  compofée  des 
travailleurs  en  cocarde  blanche , qui  avoient  planté  le  mai  , 
déjeuné  chez  le  Maire,  attaqife,les  palTants  devant  la  maifon 
de  celui-ci , & formé  la  majeure  partie  de  l’attroupement  fur 
le  cours  ( 3 ). 

Le  lendemain  3 mai  , au  matin,  Defcombiés  , notable , Ca- 
pitaine d’une  compagnie  de  foldats  de  la  Croix  ( il  eft  main- 
tenant prifonnier  & décrété  au  corps  ) , arriva  avec  fa  com- 
pagnie fur  la  place  du  Puits  de  la  grand  table  , il  lui  propo- 
fa  de  faire  ferment  de  fidélité  , au  Roi  & à la  Croix  ^ ajoutant, 
merde  à la  Natlpn  , & chaque  Volontaire  répéta  ce  ferment 
le  jura  par  acclamation  (4). 

Le  même  jour  , au  matin  , dans  l’églife  Cathédrale  , des 
prêtres  difoient  : hier  , ce  coquin  de  Barry  excitoii  à crier  y vive 
la  Nation  ^ il  mèriteroit  d'être  rompu  ; il  faut  s'affemhler  ce 
foir  & tomber  fur  les  ProteJIans  en  commençant  par  les  maiH 
vais  Catholiques  , 6-  les  mauvais  prêtres  propos  furent  enteh- 


(1)  Voyez  les  dépontions  des  ^4  & 75e  témoins  de  l’infoimation  fur 
la  plainte  du  10  Mai»  & les  ^8,  122  & 124  de  celle  par  addition. 

Nota..  témoin  dépofe  que  »•  parmi  les  travailleurs  armés,  étoieiifc 

ceux  qui^  avoient  planté  le  Mai  devant  la  maifon  du- Maire  j qu’il  les 
dénonça  a ce  Maire  pour  les^voir  vus  fondre  fur  les  foldats  de  Guyennc'j 
que  le  Maire  lui  dit  qu’ils  etoient  de  garder  le  témoin, lui  ayant  dit  r 
lion  ils  ne  font  pas  de  garde  , le  Maire  répliqua  Retir C7- vous  y & auifitôt 
les  travailleurs  crièrent  : l^ivc  M.  le  Maire. 

(2)  Voyez  les  depofitions  des  i » 55  » j & 39^  témoins  de  l’infor- 
)B>atitîn  lur  la  plainte  du  10  Mai. 

(5)  Voyez  les  déportions  des  5 & i8®  témoins  de  l’information  fur  1% 
plainte  dudit  jour  10 -Mai,  & les  ^4  6c  160^  de  celle  par  addition  da 
•7  Juillet. 

. (4)  Voyez  les  depofitions  des  ^4  6c  témoins  de  ladite  informatiaa 
fur  la  plainte  du  lo  Mai. 


àtis  par  Tabbé  Boucarut  au  moment  même  ou  il  fe  préparoit 
pour  aller  dire  la  meffej  il  l^a  ainfi  depofé  ; il  eft  le  71e.  té- 
moin de  Tinformation  fur  la  plainte  du  10  mai. 

Le  même  jour  ^ 3 mai  au  matin , il  fe  forma  dans  Hlotel- 
de- Ville  & fur  la  place  un  attroupement  de  gens  à cocarde 
blanche:  la  Municipalité  étoit  affemblée  , & recevoir  les  dé- 
pofitions  de  ces  attroupés  fur  les  évenemens  de  la  veillé  j les 
ProteftanS  qui  y furviennent  ainfi  que  les  foldats  de  Guyenne  , 
font  hautement  qualifiés  , Gorges-noires  , excédés  , pour- 
fuivis  & mis  dehors  f Hôtel-de-Ville  ; le  Maire , les ‘Officiers 
municipaux  , le  Procureur  de  la  commune  , le  voyent  ou  1 en-^ 
tendent  & ne  difent  rien  ÿ & tandis  que  fattroupement  le  plus 
dangereux  fubfifte  dans  THotel  - de -Ville  , ils  tont  proclamer 
une  défenfe  aux  Citoyens  de  s^ attrouper  > a midi  on  fait  fermer 
les  boutiques  ( i ) » / 

Dans  rHôtel-de-Ville  ^ & en  préfence  du  Maire,  les  attrou- 
pés crient  : Vive  le  Roi  & la  Croix  (z). 

Sur  la  place  , un  travailleur,  difant,  faifqns-nous  feu?  une 
femme  Ventendit , &:  dit , vous  devriez  avoir  au  moins  du  ref- 
peft  pour  M.  le  Maire  qui  vous  entend  : auffitôt  celui-ci  fé 
tourna  vers  elle  & dit  : Faites  retirer  cette  femme  , ce  qui  fut 
exécuté  à Tinftant  (3). 

Sur  les  deux  heures  après  midi  les  Officiers  de  la  Légioa 
dévoient  s^affembler  au  College  , ils  en  furent  empêchés  par 
les  travailleurs  qui  s'attroupèrent  devant  ce  College  , inlul- 
tant  les  Patriotes  qui  paffoient  j le  fieur  Agier  fut  pourfuivi 
à coups  de  pierres  , s*étant  réfugié  dans  la  maifon  ou  habite 
Me.  Valadier  , Avocat , qui  le  fit  évader  par  le  toit  , tandis 
que  les  mêmes  travailleurs  fouilloient  la  maifon  & vouloienc 
même  enfoncer  les  armoires  (4). 

Sur  le  foir  , à fix  heures  , un  autre  atroupement  fe  forma. 


(1)  Voyez  les  de'pofitions  des  , 73  > 7^4  & 77^  témoins  de  l’infor- 
mation fur  la  plainte  fufditc  du  10  Mai  , 5c-  les  58  , 60  , , 80  , 8^, 

i6z  Sc  167  de  celle  par  addition  en  Juillet. 

(2)  Voyez  60e  témoin  de  ladite  information  en  Mai  i 1^7,  169  5c  170* 
de  celle  par  addition  en  Juillet. 

(3)  Voyez  la  dépofition  du  58e  témoin  déjà  cité. 

(4)  Voyez  les  dépofitions  des  24»  47,  ôc  ^8^  témoins  de  l’informa, 

tion  fut  la  plainte  du  10  Mai.  ^ ^ 

Nôttf.  le  68c  témoin  ajouts  que  Descombiés  excitoit  les  attioupes- 


for  îe  cours,  des  foldats  de  Guyenne  venant  a paffer,  font 
arrêtés  j on  veut  leur  faire  crier  : Vive  le  Roi  6*  la  Croix  , à 
bas  la  Nation  ; les  foldats  patriotes  crient:  Vive  la  Nation  C U 
iîof , auflitôt  ils  font  pourfuivis  &:  excédés  à coups  de  pierres, 
obligés  de  fuir  : un  grenadier  du  régiment  de  Guyenne  fut  tué 
d*un  coup  de  fufil  , tiré  par  un  Froment  , fur-nommé  Ta* 
pa^e,  frère  du  Receveur  du  Chapitre,  aujoürd'hüi  kUtike 
A Turin  (i  ).  ^ 

A la  même  heure , un  autre  attroupement  fe  forma  fur  h 
place  des  Récolets  ; les  attroupés  étoient  en  cocarde  blan- 
che & pluheurs  avec  des  fufîls , des  piftolets  & des  fabres  ; 
Chalvidan,  les  Talagrand  & Durand  etoient  les  chefs  d@  cet 
àttroupement  j tous  ceux  qui  paroiflbient , reconnus  pour  être 
non . Catholiques  , étoient  excédés  j des  coups  de  fuiîl  furent 
meme  tirés;  le  fieur  Arnaflan  fut  arrêté  par  Chalvidan  , qui 
lui  rnit  le  piftolet  f^r  Feftomac  , appela  la  troupe  & le  fît  mu- 
tiler à coups  de  pierres  ; il  s’échapa  ea  fuyant.  Sur  !a  plainte 
particulière  dudit  Arnafian  , Chalvidan  & trois  autres  ont  été 
décrétés  de  prife  de  corps* 

Le  Maire  & Defcombiés,  notable,  furvinrent  à cette  place  ; ils 
haranguèrent  les  attroupés  , qui,  en  leur  préfence  , tirèrent  des 
coups  de  fufils.  Le  fieur  MafTip  non  Catholique  fut  mutilé  à 
coups  de  pierres  , de  fabre  & de  bayonnette  ; il  eût  le  poignet 
coupé  , & il  ne  dut  fon  falut  qu’à  la  fuite  ( i ). 

Le  même  jour  3 mai,  fur  le  foir,  le  fieur  Laporte,  Officier 
municipal , en  écharpe  , fut  rencontré  dans  la  rue  , efcorté  de 
fept  à huit  travailleurs , le  fabr©  nu  à la  main  ; des  Patriotes 
lui  demandèrent  s’il  n’y  avoir  pas  du  danger  à pafTec  , il  répon- 
dit  brufquement.  Je  n en  fais  rien  (3).  ^ 


(i)  \oyez  les  depofitloBs  des  ? . 4,7,  17»  ai  , zôy  17,  19^ 
30,  41 , 44,  4f , J 50 , 60  & 67e  de  ladite  infcrmacion  en  Mai. 

{2)  Voyez  les  dépoûtions  des  ii  , 12  , 14,  17,  5:7  & ptfe  témoin* 

de  l’information  fur  la  plainte  d«  10  Mai,  & les  96,  9j , 107,  162  & 
16^^  de  celle  par  addition  du  7 Juillet. 

Remarque.  ...  Le  i6^  témoin  eft  le  lîcur  Aubary , Négociant  & ca- 
tholique j il  dépofe  qu’un  travailleur  difoit  en  s’adrefTant  aux  Officiers 
municipaux  : c’ejl  nous  qui  vous  avons  fait , c' efi  à nous  que  vous  en  aver 
l’obligation  ; fi  vous  ne  nous  rende:^  jufiice  ^ c efi  à nous  qui  vous  aure^  a 
faire.  A quoi  le  Maire  répondit  : Mes  amis  , foyè^  tranquilles  ; retire :j^-vous  , 
nous  vous  rendrons  jufiiee. 

(?)  Voyez  les  dépofitions  des  96  & 107'  témoins  de  rinfounation  paj 
addition.  , 

Dan^ 
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Dans  routes  les  rues , places  &:  carrefours  , il  exiftoît  des 
grouppes  d'hommes  à cocarde  blanche  , armés  j les  bons  Ci- 
toyens & les  foldats  de  Guieime  étoient  attaqués  , s'ils  pa- 
roilToient  ; plus  de  vingt  perfonnes  furent  pourfuivies  à coups 
de  pierrcS  6e  bleifees  > certains  furent  meme  couchés  en 
joue.(  I ). 

Le  lendemain  4 maÇ  au  matin , la  tranquillité  regnoît  dans 
la  ville,  & M.  le  Maire  publia  la  Loi  Martiale. 

Le  même  jour  la  Municipalité  pafla  bail  d'un  terrein  va- 
cant, a Froment  & a Folacher  , chefs  des  complots,  à l'effet 
de  les  rendre  éligibles  pour  le  département. 

Ledit  jour  4 mai  fur  les  huit  à neuf  heures  du  foir , le 
Maire  étant  chez  le  Juge  Mage  , on  parie  des  évènemens 
arrivés  le  dimanche,  qn  témoigne  au  Maire  les  craintes  qu'on 
avoit  eues  pour  lui  , il  répond  : Si  y avais  reçu  la  moindre 
égratigniira  , cent  des  plus  riches  & des  plus  notables  de  la  ville 
auroient  été  tués.  On  répond  que  dans  une  guerre  générale  , 
il_  pouvoir  en  périr  mille  comme  deux  mille  5 & il  répliqué, 
Non  ^ cent  des  plus  riches  (z).  ^ 

Le  mercredi  y mai , au  matin , la  Municipalité  devoir  fe 
tranfporter  au  couvent  des  Capucins , pour  faire  l'inventaire 


(i)  Voyez  les  dépofitions  des  o , 10,  13,  14  , -ly  , i5,  18,  19,  22 
^4 , 47  , 49  , ) f , 57,  58  , 5.9  , 6r  , 66  , 68  . 73  , 74 , 7^  , 76  , -jj  ^ 78  * 
80  J,  81  , 8j  , 84  & P5e  témoins  de  l’information  fur  la  plainte  du  10 
Mai. 

^ Remarque.  Le  19e  témoin  eft  le  fieur  Chabanel , Commiffionnairc  ôc  Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  patriote  3 il  fut  attaqué  près  la  porte  St.  An- 
toine  , des  coups  ce  labre  lui  furent  portes  , il  les  para  avec  (on  parapluie 
qui  lUt  hacne  i fecouru  par  le  lieur  Paulhan  , Aide- Major  de  la  Garde 
nationale,  il  fe  fauva  en  prenant  la  faite 3 arrivé  devant  la  Mailbti  coni' 
mune,  il  trouva  fur  la  porte  M.  le  Maire,  & lui  tendit  fa  plainte  j'ic 
Maire  lui  dit  r Je  recevrai  votre  plainte  ; ma  s je  La  recevrai  aujji  contre 
ceux  de  vos  volontaires  qui  ont  tiré  des  coups  de  fufds.  Un  travailleur  pri- 
rent appuya  5c  dit,  cela  eft  vrai,  car  en  m’a  t'irc.  Vas,  mon  enfant  ] je 
te  rendra:  jufiiee , répliqua  le  Mauc.  Le  fieur  Chabanel  obferve  oue  cela 
eft  faux  J que  les  fulils  de  fa  Compagnie  ne  font  pas  fortis  de  fa  maifonj 
lur  quoi  il  fut  invité  par  le  Maire  d’entrer  dans  l’Jiôtel-de  ville , en  lui 
allant  qu  il  alloit  s’y  rendre  J le  lieur  Chabanel  attendit  iong-temps,  mais 
en  vain  , M.  le  Maire  ne  reparut  plus. 

(z)  Voyez  les  dépofitions  des  Z4,'  zy  , 31  & 71e  témoins  de  l’infor- 
mation lur  la  plainte- par  addition. 

Réponje  à la  Municipalité  de  Nîmes, 
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éu  mobilier  ; pour  Tévîter  il  fut  formé  un  attroupement  à& 
femmes , devant  la  porte  de  ce  couvent  > & Tinventaire  na 

^ iSmême  j^our,  leMaîre  Bc  le  SrDefcombiés.  notable,  font  une 
defcente  chez  Marignan,  vendeur  de  vin  , inculpé  d^avoir  des 
armes  , on  fouille  fa  maifon  , rien  n eft  trouvé  j Mangnan 
veut  fe  plaindre  de  ce  que  la  veille  on  lui  avoit  tiré  un  coup 
de  fufil , on  lui  impofe  filence , & le  lendemain  le'ôr  Defcombiés 
lui  fait  défenfe  de  vendre  du  vin  ( 2 ). 

Survies  10  à II  heures  du  foir  dudit  jour  5 mai,lefîeiir 
Vidal r Procureur  de  la  commune,  introduifît  furtivement  dans 
fa  maifon  un  nombre  confidérable  de  gens  armés  de  fufils  Bc 
de  fabres  ; ils  y pafsèrent  la  nuit  (3  ).  1 ^ 

Ce  même  Vidal , Procureur  de  la  commune  , cherche  a 
exciter  le  peuple  contre  les  opérations  de  rAffemblée  na- 
tionale î il  dit  que  les  Milices  nationales  avoient  été  formées 
^our  repouifér  les  brigands  j que  c^étoh  un  prétexte  de  T Af- 
lemblée  nationale  pour  faire  foutenir  fes  Décrets  î que  les 
vrais  brigands  font  Les  Repréfentans  de  la  Nation  : il  dit  auX 
Huiffiers  , dans  leur  bureau  , afin  qu'ils  le  répètent  dans  les 
lieux  où  leur  miniftère  les  appelé  , que  rAffemblée  nationale 
fait  beaucoup  de  mal . que  tout  le  inonde  perdra  dans  la  révo- 
lution. Rabanis  , concierge,  créancier  de. Me.  Vidal , oncle 
du  nommé  Cas , fon  clerc  , dit  à qui  veut  l'entendre,  que  MM. 
Kecker  & S.  Etienne  , font  des  monftre^ , qu'ils  meritei-oient 
d'être  écartelés  ; que  la  majorité  de  l'Affemblée  nationale  eft 
une  troupe  de  brigands  ; que  s'il  y avoit  looo  hommes  com- 
me lui , ils  iroient  les  maflacrer  tous  j que  les  Proteftans  les 
foutiennent  î mais  que  bientôt,  ils  en  feront  dupe,  qu'il  n'en 
échappera  ^as  un  feul  j que  cela  fait,  l'Aflemblée  nationale  fera. 

^^Lriimanche  9 mai , un  frère  Capucin  ( nommé  Modefte  ) 

r ' . 


(ï)  Voyez  les  dépofitions  des  117,  n8  8c  121  te'moins  de  i’infonnation 
fur  ladite  plainte  par  addition  du  7 Juillet. 

/ \ 1.  Atl  T/Ce  H 


'voyez  la  depofition  du  16^  tcinoin  de  ladite  information. 

\5J  Voyez  les  déportions  des  85,  124,  153  , ^ 

moins  de  ladite  information  fur  h plainte  du  7 Juillet. 

(4)  Ces  divers  faits'  concernant  Vidal,  Procureur  de  la  Commune,  K 
R.abanis , Concierge  , réfultent  des  dépofitions  des  57 , 97  > ^34  ^5 î * i §5 
témoins  de  ladite  information  lu*  ladite-  plainte  par  addition. 


’diftribuoit , au  fortir  de  la  méfié , un  imprimé  : deux  parti- 
fculiers  de  Redefian  lui  en  demandèrent  un  ^ il  le  leur  donna  > 
il  a été  joint  à la  procédure.  Cet  imprimé  intitulé  ^ Nouvelles 
<ie  Paris  eft  incendiaire  j les  membres  de  TAfiemblée  na- 
tionale y font  défignési  un  repaire  de  brigands.  MM.  Necker  & 
la  Fayette  ^ y font  difFatués  ( i ). 

Il  fe  forma  ^ à la  hfême  époque  ^ une  fociété  dans  la  mai- 
fon  & jardin  du  fieur  Cabrit.  Les  aflbcïés  étoient  entre  aunes, 
MM.  Teiffier  de  Marguerittes  ^ Maire  ; Vidal,  Procureur  de  la 
commune  ; Boyer  Brun  ^ Subjîitut  ; Ferrand  de  Mijffol  ; La- 
haulme  ; Duroure  ^ Lieutier  ^ Ferrand  ^ JÎigon  ^ Laurens  , Grel- 
leaii  , VAPbè  de  Belmont , &c.  &c.  Officiers  municipaux,  JDej^ 
comblés  ^ Durand , Pouillache,  V Abbé  Cabanel , Soubeiran  , &c.- 
Notables.  Lafaumés  , Chanoine  ; Lapierre^  Théologal  ; Lap\erre\ 
Préfident  ; Michel^  Folacher  , Froment^  M'elquion  & Gauffard^ 
Avocat,  Commifiairesde  la  délibération  du  20  avril  & Capitaines 
des  compagnies  à cocarde  blanche,  &^enfuiteà  pouf  rouge, 
Lami,  Bazile,  Ravel,  Bofquier  , &e.  &c.  autres  Capitaines 
à pouf  rouge  (2). 

Inftruite  que  le  Procureur  du  Roi  a porté  plainte  à faifon 
des  attroupemens  des  2 & 3 mai , voulant  y faire  diverfion 
la  Municipalité  informe  j des  bas  - officiers  , ou  foldats  de 
Cuienne  font  adminiftrés  en  témoin  , le  Procureur  de  la 
commune  & le  fieur  Labaiirne  les  interrogent  , & veulent 
leur  faire  déclarer  qü'ÜS  avoient  reçu  de  l'argent  pour  arra- 
cher les  cocardes  blanches  j ils  dénient  le  fait,  on  les  me- 
nace de  la  prifon  ; ils  perfiftent,  & on  les  renvoie  , fans  re- 
cevoir leur  dépofition.  Le  fieur  Salaville,  fils,  eft  auffi  appelé 
en  témoin  J il  dépofe  contre  le  défn  du  Procureur  de  la  com- 
mune , qui  lui  dit , vous  êtes  partial , &:  le  renvoie  fans  écrire 
fa  dépofition  ( 3 ). 

Sans  doute  que  cette  forme  inquifitoriale  ne  fut  pas  heu- 
reufe.  Le  Procureur  de  la  Commune  aflémbla  le  Confeil  gé- 


(1)  Voyez  l’irtprimc  annexe  à la  procedure,  & Icé  dêpoïltions  des  ui  ■ 
•146,  i6<i , 166  bc  ryie  témoins  de  l’information  fur  ladite  plainte  par  addition/ 

(2)  Vpyez  la  dépofition  du  157e  témoin  de  ladite  information  , ôc  cellfi 
du  ^o^  de  l’information  fur  les  évènemens  du  mois  de  Juin. 

0)  Voyez  les  dépolîtions  des  in,  114,  bc  jyoc  témoins  d« 

i information  fUr  la  plainte  par  addition, 
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néral  le  13  Mai  5 il  fit  un  expofé  artificieux,  inculpant  Us 
bons  citoyens  de  N'imes,  & les  bas-Officiers  & Soldats  de 
Guienne>,  de  fédu(5tion,  & d’être  lés  auteurs  des  éyènemens 
arrivés  les  2 8c  3 Mai } & fur  cet  expofé , le  Confeil  général 
délibéra  de  dénoncer  Taccufation  au  Procureur  du  Roi.  En 
conféquence  , le  fieur  Vidal  fe  préfenta  chez  ce  Magiftrat, 
pour  taire  recevoir  la  dénonce  5 elle  fut  couchée  dans  fon 
regiftrej  mais  le  fieur  Vidal  refufa  de  la  figner , parce  quelle 
contenoit  promefife  de  garantie  : il  en  fut  écrit  à M.  le  Garde 
des  Sceaux  , qui  décida  que  la  dénonce  devoir  être  admife , 
& que  les  dénonciateurs  étoient  garants  de  droit , quoique 
non  fournis.  D'après  cette  décifion , la  dénonce  fut  reçue , & 
la  plainte  portée  le  7 Juin  , les  témoins  adminiftrés  par  le 
Procureur  delà  Commune,  alfignéspour  dépofer  le  neuf  ; 8c 
ce  jour  même  le  fieur  Vidal  craignant  avec  raifon  la  fuite 
de  fa  dénonce,  fit  prendre  une  délibération,  par  laquelle  le 
Confeil  général  de  la  Commune  déclare  qu'il  n’a  jamais  en- 
tendu s’ériger  en  plaignant , mais  feulement  faire  connoître  au 
miniftère  public  un  délit.  Le  Procureur  du  Roi  , inftruit  de 
cette  démarche  , 8c  la  confidérant  comme  un  défiftenient  de 
la  dénonce  , fit  difcontinuer  l’information  5 il  y avoit  déjà 
deux  témoins  d’ouis  (i). 

La  Proclamation  du  Roi  du  28  Mai,  concernant  la  co- 
carde nationale  , ayant  été  publiée  , la  Municipalité  en  donna 
une  à chacun  des  Cebets  qui  avoit  ci-devant  arboré  la  cocarde 
blanche  i ils  allèrent  la  prendre  à l’Hôtel-de-Ville.  V idal,  Pro- 
cureur de  la  Commune,  Defcombiés,  Notable,  8c  Froment, 
Receveur  du  Chapitre,  les  diftribùoient , Froment  recorriman- 
dant  à chacun  de  prencîre  un  pouf  rouge  chez  leurs  Capi- 
taines , chargés  de  leur  en  remettre.  Le  lendemain  de  cette 
diftribution  ,"le  pouf  rouge  fut  arboré  par  les  Compagnies 
de  la  Croix , & l’on  voyoit  a chaque  heure  ciu  jour  dp  ces 


( , ^)  Ces  faits  font  juftifiés  par  les  pièces  rappelées  & jointes  à la  pro- 


cédure. 


Parmi  les  témoins  adminiftrés  par  le  Procureur  de  la 
lui  fiané  8c  ioint  aux  charges,  éroieiic  Mel- 


Remarque. 
Communs  , 
quion  , Com 

2.  n O. 


n‘ 

Soldats  Sz  Officiers  anti-patriotes  dans  rHôtel-dè- Ville  j s'f 
renfermant  même  avec  les  Municipaux  (i). 

Des  conciliabules  fe  tiennent  au  jardin  de  Cabrit  ; le  fîeur 
de  la  Baume  y paile  de  moyens  de  conciliaw^n  avec  le  Club 
des  amis  de  la  Confiitution  : Folacher  déclare  qu  il  faut-la  guerre  , 
& rOfficier  Municipal  répond  : «Si  vous  la  voulez  , foit  j je 
M vous  promets  que  je  remplirai  mon  rôle  comme  U plus  vaillant 

Cehet,  » Ce  fait  eft  établi  par  la  dépofition  du  fieur  Canonge  , 
Eîeéleur  ^ Tiin  des  affociés  au  jardin  de  Cabrit  j il  eff  le  cent 
foixante-onzième  témoin. 

Froment  cherche  à augmenter  fa  Compagnie  ; il  fait  follii- 
citer  & offrir  à ceux  qui  voudroient  y entrer  , un  habit  com- 
plet , des  armes  & de  Fargent.  Pierre  Froment,  fon  frère^, 
& Fol'cher , fon  beau-frère,  difent  que  leurs  Compagnies  brû- 
lent de  fe  battre  j que  chacun  de  leurs  Volontaires  eft  dans 
la  meilleure  dilbofition  (i). 

Le  4 Juin  eft  le  premier  jour  de  FAffemblée  éleélorale  j les 
gens  à pouf  rotige , armés  de  labres , s^attroupeht^  8c  en- 
tourent les  avenues  du  Palais  où  fe  tenoit  PAfîemblée  : des 
patriotes  en  font  inquiets  ; ils  vont  en  prévenir  la  Municipa- 
lifé  : le  fieur  Ferrand  de  Miffol , Fun  des  Membres , leur  dit 
que  cela  ne'  les  regarde  point  (5). 

Sur  la  requifition  dé  MM.  les  Commiffaires  du  Roi  poiu: 
la  formation  du  Département  du  Gard,  des  patrouilles  du  Ré- 
giment de  Guienne  & de  Dragons  nationaux  furent  faites,  3c 
les  attroiipemens  dilfipés  j les  Cebets  à pouf  rouge,  dignes  fou- 
tiens  delà  Municipalité,  s'opposèrent  à la  fortie  des  Dragons  à 
cheval  j & la  Municipalité,  docile  à leurs  rédamiations  , or- 
donna que  les  Dragons  ne  feroient  plus  de  patrouilles  j cela 
refaite  du  verbal  du  Corps  éleéloral  , féance  du  ii  Juin, 
portant  des  éloges  au  fervice  des  Dragons , & requifition  à 
fa  Municipalité  d'en  placer  un  piquet  près  du  Palais,  pour  être 
employé  en  cas  de  befo-in  ; malgré  cette  requifition  , le  piquet 
ne  fut  point  ordonné  : il  refta  toujours  au  pofte  deFEveché. 

Dans  l'intervalle  des  féances  du  Corps  éledoral , il  y eut 


I 

(1)  Voyez  les  (Jc'pofîdons  des  167  & 16^®  témoins  de  l’information  fur 
la  plainte  par  addition. 

(2)  Voyez  les  dépofidons  des  125  & 160^  témoins  de  l’inforniation  fur 
plainte  par  addition. 

(0  Voyez  les  dépofitions  des  153  ÔC  15^1/  témoins  de  l’infornaation  de? 
çYènemens  du  luois  de.  Juin, 
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plufîeurs  foupers  de  perfonnes  formant  la  fociété  du  jardin  àQ 
Cabrit  J il  y fut  admis  des  gens  à pouf  rouge  (i). 

Le  Dimanche  1 3 Juin  ^ il  y eut  Affemblée  à deux  heures 
après-midi,  dan#  TEglife  des  Jacobins;  elle  étoit  formée  des 
Légionnaires  à pouf  rouge  : on  y prononça  un  difcours;  con- 
tenant réloge  de  M.  de  Marguerites,  Maire.  A filTue  de  cette 
Afferublée  , Pierre  Froment  ayant  auprès  de  lui  une  dame^ 
jeanne  de  vin  , verfoit  à boire  aux  Cebets  ; enruite  il  leur 
preferivit  d'aller  de  trois  en  trois  dans  la  Ville , & de  dé-r 
farmer  lesDragonsIqu'ilsrencontreroient  hors|de  leur  pofte.Trois 
Dragons  en  uniforme,  fabre  & baudrier,  allant  à la  comédie, 
furent  arrêtés  par  un  homme  à pouf  rouge , qui  leur  demanda 
s'ils  étoient  de  fervice  ; ils  répondirent  : Oui.  L'homme  à pouf 
rouge  répliqua  : Vous  n'avex  pas  le  droit  de  porter  vos  fabres^ 
nous  vous  les  ferons  bientôt  quitter  (2). 

Le  même  jour  13  Juin , furies  quatre  à cinq  heures  après-midi,' 
le  heur  Pélatan  , ancien  Procureur , interdit  pour  crime  de 
faux  & prévarication,  étoit  au  milieu  d'un  grouppe  de  Cebets 
à hoiipe  rouge  fur  la  place  de  refplanade,  près  la  falle  du 
Club  des  amis  de  la  Conftitution , qui  étoient  alors  aifemblés , 
& où  étoient  plus  de  deux  cents  Electeurs  : Pélatan  difoit  aux 
Cebets  : Mes  amis  j cefi  au  Club  par  où  il  faut  commencer  ^ 
& ne  pas  laiffer  échapper  un  de  ceux  qui  y font.  Ce  propos 
far  entendu  5 le  Club  fut  inftruit  , & la  féançe  levée  (3). 

A-peu-près  au  même  inftant,  un  Membre  de  la  fociété  du 
jardin  de  Cabrit  ordonna  au  Concierge  d'en  fermer  la  porte  de 
bonne  heure  ; cinq  à hx  hommes  à poufs  rouges  y étant  fur- 
venus  , relièrent  environ  trois  quarts-d'heure  : étant  fortis  avec 
Thomas  Froment,  le  nommé  grand  Delon,  Cebet  à pouf  rouge, 
tenoit  un  papier  roulé  dans  la  main , marchant  avec  précipi- 
tation ; Froment  lui  difoit  de  ne  pas  aller  li  vite  : c'eft  ce  qu'a 
dépofé  le  cinquantième  témoin  de  ladite  information  , ajou- 
tant qu'un  moment  après  un  Dragon  parut , criant  qu'on  atta»; 
OLioit  les  Dragons  : il  parla  d’une  lettre  qu'on  leur  avoir  por-? 
îée , le  témoin  ayant  cru  que  c’étoit  le  papier  qu'il  ayoit  vii 
entre  les  mains  du  grand'  Delon. 


(i)  Voyez  les  dépofîtions  du  joC  témoin  de  l’information  fufdite  du| 
n>pis  de  Juin. 

(1)  Voyez  les  dépofîdoiis  des  15,  21,  2»,  24,  5ç  iii^  tcmpiris  de 
4adice  information.  ^ 

(?)  Voyez  les  dépofîtions  des  ç8  , yy  , ^3  , 8?  , 97  , iï3  » ^ 

téîïi9u>s  4c  i’ififçHuaûpn  (yr  les  affaires  4«  mois  de  Juin, 
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Et  en  effet , environ  les  cinq  à fix  heures  du  foir,  V»* 
lontaire  à pouf  rouge  fe  préfenta  a la  porte  de  1 Eyeche  , U 
demanda  d’entrer,  ou  qu’on  fit  fortir  les  Dragons  , P 
lier  refufa  ; le  Volontaire  fe  retira  , & revint  deux  minutes 
après , avec  deux  camarades  à pouf  pugej  il  remit  au  huiUo 
un  billet  qui  fut  porté  au  fieur  Pans , ^ 

Dragons;  œ billet  étoit  ainfi  conçu  : « Le  Smffe  de  1 Evêché  elt 
» averti  de  ne  plus  laiffer  entrer  aucun  Dragon  a pied  ni  a 
» cheval,  paflece  foir,  fous  peine  de  la  vie , ce  ij  Juin. 

Le  Lieutenant  des  Dragons  s’approcha  du  porteur  de  ce  billet, 
lui  fit  des  repréfentations  pour  le  faire  eloigner , . ou  l enga- 
ger à fe  rendre  à la  Municipalité.  Dans  l’intervalle , le  nombre 
des  houpes  rouges  s’accrut  ; les  Dragons  les  invitèrent  a la 
paix  ; mais  en  vain  : les  gens  à pouf  rouge  )ettent  des  pierres  j 
ils  crient  aux  armes  : d’autres  , qui  ftoient  ^ polies  datas  les 
rues  voifines  , arrivent  fur  la  place  de  1 Eveche , armes  de 
fufils  & de  fabres  ; il  n’y  avoit  dans  ce  moment  que  douze 
Dragons.  Le  Lieutenant  commande  au  Troinpette  de  fonnef 
pour  ralfembler  ceux  qui  s’étoient  éloignés  du  polie  ; les  Lé- 
gionnaires à pouf  rouge  enlèvent  la  trompette  & la  me«ent 
en  pièces  : des  coups  de  fufils  font  par  eux  tires  aux  Dra- 
gons j Tun  d'eux  ripoflepar  un  coup  de  moufquet  j le  feu  devient 
refpeèüf,  le  combat  s'engage:  un  Dragon  eft  envoyé  a 1 Hotel-de- 
Ville  pour  avifer  les  Officiers  Municipaux  j ceux-ci  font  immo- 
biles 3 & bientôt  ils  vont  fe  cacher  (i).  ^ ^ /r  i 

M.  Saint-Pons,  Major  de  la  Légion , inftruit  qu  on  aflamne  les 
Dragons  à l'Evêché,  ramafie  dppze  ou  quinze  Volontaires 
patriotes  fans  armes 5 il  rencontre  le  fieur  Vidal,  Procureur 
de  la  Commune,  le  prie  & le  preffe  de  feqoindre  a lut  pour 
l'aider  à difliper  les  affaffins  j Vidal  fe  rend  avec  répugnance 
à l'Hôtel-de-Ville  , d'où  il  difparoit  : c eft  ce  qu  a depofe 
le  Major  ; il  eft  le  foixante-troifième  témoin.  ^ ^ 

M.  Saint-Pons  & autres  ayant  trouvé  deux  Officiers  Muni- 
cipaux , les  engagèrent  de  fe  rendre  a la  place  de  1 Evêché  , 
efcortés  d'un  détachement  de  la  Compagnie  n°.  i , de  garde 
à l'Hôtel-de-Ville  5 chemin  faifant  on  tira  fur  eux.  Arrives  a 
la  place,  les  Cebets  firent  une  décharge  fur  cette  efcorte; 
perfonne  ne  fut  atteint  : les  houpes  rouges  fe  rendoient  en 


fl)  Ce  récit  eft  viftorreufement  prouvé  par  les  depofîcions  des  i , iJ, 
16,  48,  63,  71,  KiO,  105,  I5i  & témoins  de  ladite 
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ftule  à k place , par  les  trois  rues  qui  y aboutirent  ; li 
Compagnie  n . t les  repouffa,  s’empara  des  avenues,  en 
recevant  & rendant  le  feu.  Un  Volontaire  de  cette  Compa- 
gnie iut  tue  d'un  coup  de  fufil  tiré  d^une  fenêtre  de  la  cure; 
pMeurs  lurent  blelTes  (i).  ' 

Ln  i tket  a pouf  roii^e  ^ blelTé  au  bras  dans  le  premier  mo- 
ment du  co'mbat,  s^étoit  rendu  au  quartier-général,  ( les  tours 
^u  chatjau  , près  la  maifon  de  Froment  & le  Couvent  des 
Jacobins)  & avoit  donné  avis  de  ce  qui  fe  palfoit  à la  place, 
^ts  Frorrient,  Folach.r  & Dercoirbiés,  Capitaines  & Chefs 
du  complot,  avoient  difpofë  leurs  Voldntaires  , 8c  s^étoient 
empares  de  ^divers  polies,  notamment  de  importe  des  Carmes, 
attenante  a 1 Fgliie  des  Jacobins  , de  la  maifon  de  Froment , de 
a paître  des  remparts  fur  lefqiiels  cette  maifon  communique,  & 
des  tours  du  château  , dominant  fur  les  Calquières  , 8c  où 
1 on  arnvoit  ae  la  maifon  de  Froment  (i). 

^ Pendant  ces  entrefaites,  1 alarme  , la  défolation  8c  la  te1"reur 
etoient  repan':’ues  d?jis  toute  la  Ville  ; aux  Calquières,  le  nommé 
Anna,  V'  on  , Volontaire  de  la  Compagnie  Lami  , à pouf 
mp  un  Légionnaire  de  la  Compagnie  n«.  i,' 
deja  bielle  a la  pu  mièreaêiion  ; on  Fempêcha  de  tirer  (z), 

1 rois  autres  Volontaires  de  la  Compagnie  Lami  tirèrent 
chacun  un  coup  de  fulii  à un  J^cgionnaire  fans  pouf  8c  fans 
armes  (q).  ' . A 

A lame  Notre-Dame  , près  les  Calquières,  d^autres  Volon- 
taires  de  la  même  Compagnie  Lami,  affiégèrent  la  maifon  du 
J J rf  d'une  Compagnie  patriote;  des  coups 

de  tiili  s furent  cirés  : le  fieur  Aiilon  iut  privé  de  fortir  , & 
les  Volontaires  nd  purent  fe  rendre  chez  lui  pour  s'armer  (r). 

A la  porte  de  la  Madeleine,  la  porte  d'entrée  de  la  maifon 
du  heur  Jaiaberc,  Droguifle,  père  de  famille,  feptiiagénaire  8c 
Prpteltant  , eft  enfoncée  ; on  l’arrache  de  fa  maifon  ; on  le 
trame  a la  rue  ; quinze  hommes  à , pouf  rouge  le  mutilent  à 
coups  de  fabre  2 il  mourut  deux  joiirs  après  de  fes  blelfures  (6). 


!5Z  & 15^6 

3^, 


^ (i)  Voyez  les  déportions  des  5,  ïi  , 53,  C3  . 70^  iic 
tçmcins  de  la  rnême  ipformaïion. 

(2)  Voyez  les  déportions  des  5,  9,  12  , 17,  ig  , r? 

74?  88  Sc  témoins  de  ladite  intbrmation. 

forinatit^^^^  dépoîidons  des  16,  51,  64  gc  Sjc  témoins  de  ladite  ip,-. 

(4)  Voyez  les  deportipns  des  16  U 8?e  témoins. 

(5)  Témoins  16,'  ^1,61  Ôc  6^.  ‘ - 

(6)  Témoins  57,  78,  151,  ^ ‘ 
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Un  autre  vieillard’,  nommé  Aftruc , les  cheveux  blancs  & 
courbé  fous  le  poids  des  années , marchant  de  la  porte  de  la 
Couronne  à celle  des  Carmes,  reconnu  pour  être  non-Catho- 
lique,  reçoit  divers  coups  de  fourches  fabriquées  par  Cœffet  : 
les  Cebets  à pouf  rouge  le  jettent  dans  les  folfés , le  maffacrent  à 
coups  de  pierres  5 ils  finiffent  par  lui  tirer  un  coup  de  fufil  ^ 
& il  meurt  (i). 

Trois  Electeurs,  les  fieurs  Maffador  , du  DiUriél  de  Beau- 
caire  , le  fieur  Viala  , du  canton  de  la  Salle,  & le  fieur  Puech, 
du  meme  canton,  furent  alfaiTinés  par  des  gens  à poufrougCi 
grièvement  bleflfés  en  fe  retirant  chez  eux  : cela  réfulte'^du 
verbal  du  Corps  éleéloral  du  14  Juin  au  matin. 

Le  Capitaine  qui  avoit  commandé  le  détachement  de  garde 
à PAflTemblée  éleélorale , fe  retirant  avec  un  Sergent  & trois' 
Volontaires 'de  fa  Compagnie,  arrivés  fur  le  petit  cours. 
Froment , dit  Damblay , frère  du  Capitaine , Receveur  du 
Chapitre  , les  arrête  ; & s'adrefant  au  Capitaine . en  lui 
mettant  le  piftolet  fur  Pef  omac , lui  dit  : A!tc-là , coquin  , 
rends  les  armes  : des  Cebets  à pouf  rouge  faifilTcnt  le  Capi- 
taine par  les  cheveux ,,  le  font  culbuter  en  arrière.  Froment 
lui  tire  le  coup  de  piftolet  8c  le  manque  ; il  eft  défarmé  de 
fon  epee  , & blelfe  de  celle  de  f roment  : il  fort  un  pif- 
tolet  de  fa  poche,  écarte  fes  aftanins,  tire  fur  Froment  & 
le  manque 5 Fun  de  fes  Volontaires  eft  bielle  & défarmé  (2). 

Une  patrouille  du  Régiment  de  Guienne,  à la  fuite  de  laquelle 
étoit  le  fieur  Boudon  , Dragon  , paftbit  aux  Calquières  : le  fieur 
Boudon  eft  attaqué  par  une  troupe  de  gens  à pouf  rouge  ; on 
lui  enlève  fon  cafque  & fon  moufquet  ; plufieurs  coups  de  fufil 
lui  font  tires  ; ils  ratent , & il  reçoit  deux  coups  de  baïonnette: 
la  patrouille  Fenveloppe  pour  le  fiuveri  mais  doué  d'un  carac- 
tère impétueux  8c  rempli  de  bravoure,  le  fieur  Boudon  s'élance 
pour  reprendre  fon  moufquet  ; il  eft  à Finftafit  malfacré  par 
les  Cebets  ; on  lui  coupe  le  doigt  pour  avoir  un  diamant  dont-^ 
il  étoit  orné  J on  le  dépouille  de  fes  montres,  3c  on  le  jette 
dans  lefofte  (3).  r 

Le  drapeau  rouge,  qui,  dès  le  premier  infant  de  l’avis 
donne  aux  Officiers  Municipaux , auroit  dii  fortir , eft  vive- 


(i)  Ténîoins  19,  lo  &:  79. 
fi  J Témoins  6j  , 70,  88  «c  9^ 

{3J  Temoms  14,  17,  ï8  , , 50  & 8v, 
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ment  réclamé  ; ôn  preflTe  > on  force  même  rAbbé  de  Belmont  ; 
Chanoine;,  Vicaire-Général  & Officier  Municipal,  à le  porter > 
comme  le  plus  propre  y pur  Jcji  curucîère  j cl  en  impofer  aux^  lAal- 
veillans  : il  accepte  5 le  drapeau  rouge  eft  par  lui  pris  j il  fort 
enfin,  efeorté  d^’une  patrouille  de  Guienne,  de  quelques  Lé- 
gionnaires, & de  trois  pu  quatre  Dragons  : arrives  aux  Cal- 
cuières  , les  affiégeants  , qui  étoient  poftés  aux  remparts^^  8c 
aux  tours  , font  une  décharge  fur  l efeorte  , qui  rétrogradé  a' 
rinftant  j TAbbé  de  Belmont  s'avance  feul  avec  le  dra- 
peau rouge  y les  affaillans  ayant  a leur  tete  Defeombiés,  courent 
a lui,  & Tenlèvent  avec  le  drapeau  (i).  ^ ^ * v 1*  r 

Le  fieur  Paris  , Lieutenant  de  Dragons , s'étoit  reum  a 1 ef- 
corte  du  drapeau  rouge  : s'étant  arrêté  avec  le  fieur  Laurens, 
Officier  Municipal,  qui  venoitde  la  fociété  Cabrit,  il  fut  arrête 
par  quatre  Gebets  à pouf  rouge,  trois  le  couchèrent  en  joue» 
le  quatrième  le  pointa  avec  une  fourche  , le  fieur  Laurens  le 
fauva  par  fes  prières,  & fut  lui-même  bleffié  d un  coup  de 
fabre  à la  main.  Un  inftant  après  le  fieur  Dupontet,  Dragon  , 
paffiant  à pied,  De'fcombiés  cria  : les  fourches  à Dupontet 
auffitdt  quatre  de  les  Volontaires  le  pointèrent,  1 excederent 
de  coups,  & le  jetèrent  dans  le  foffié , le  croyant  mort  (2). 

Dans  le  temps  que  le  drapeau  rouge  avoir  été  porte  par 
rAbbé  de  Belmont,  les  autres  Officiers  Municipaux  ^voient 
été  follicités  de  fe  rendre  aux  cafernes  pour  requérir  le  Régi- 
ment de  Guienne.  MM.  de  Claufonnette , Griolet  & Meynier, 
Commiffiaires  du  Roi,  8e  Fonder,  Officier  Municipal,  s e- 
tant  concertés  avec  le  Lieutenant-Colonel  8c  le  Major , il 
fut  déterminé  que  MM.  Gdolet  8c  Pontier  fe  rendroient  a 
rHôtel-de-Ville  pour  conférex  avec  les  autres  Officiers  Mu- 
nicipaux : arrivés,  il  fut  déterminé,  forcément  de  la  part  des 
Officiers  Municipaux , que  la  Loi  martiale  feroit  publiée  > (3/ 
en  conféquence  M.  ferrand  de  Miffol  dreffia  la  proclamation  , 
& prit  un  autre  drapeau  rouge  5 8c  fuivi  efeorte  conl^^^^^^ 

dérable  , il  prit  la  même  route  que  fon  confrère  1 Abbe  de 
Belmont.  Arrivés  aux  Calquières,  les  gens  a pout  rouge  qui 
n'avoient  pas  défemparé  des  tours  8c  des  remparts , firent  une 
nouvelle  décharge  fur  ce  cortège  j un  Légionnaire  reçut  uel 


(i)  Témoins  i^,  17  j xy  , 35  , 4§  > 5^  > 7<>  Sc  72. 

(il  Témoins  25  8c  48.  , /■  j 

(5)  Il  réfulta  du  verbal  des  Officier! Mamcipaux , date  du  Jum,  quiiS- 

f farenc  cQBtraiacjS., 
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lEOup  de  feu  à la  cuiiïe  ÿ Tefcorte  rétrograda  encore  5 & M.  Fer- 
rand s'étanr  avancé  ^ ainfi  que  TAbbé  de  Belmont , vers  la 
porte  des  Carm«s  , les  Légionnaires  à pouf  rouge  Fenlevèrent 
avec  le  drapeau,  éc  le  conduifîrent  à la  tour  où  ils  étoient  re- 
tranchés (i). 

Détenu  dans  la  tour , le  fieur  Ferrand  fit  des  reprefentations 
aux  chefs  des  rebelles  ; Froment,  Fun  d’eux,  jettant  fon  chapeau 
avec  rage  , fe  plaignit  de  ce  que  la  Municipalité  ne  leur  avoic 
pas  livré  la  citadelle  (2). 

La  troupe  , qui  avoir  été  forcée  d’abandonner  le  fécond 
drapeau  rouge  , fe  rendit  par  'un  chemin  détourné  aux_  ca- 
fernes  j le  Régiment  de  Guienne  étoit  en  ordre  de  bataille  > 
mais  M.  de  Bonne  , Lieutenant-Colonel  , ne  voulut  jamais  le 
mettre  en  marche  , fans  une  requifition  de  la  Municipalité  j 
en  vain  les  Commififaires  du  Roi  follicitèrent  le  fieur  Fonder, 
Officier  municipal , défaire  cette  requifition  5 un  vieux  Caporal 
indigné,  cria  : Braves  Soldats  de  Guienne  , la  patrie  étant  en 
danger  , nous  ne  devons  pas  attendre  plus  long-temps  pour 
remplir  notre  devoir  ; à ces  paroles  , le  Lieutenant-Colonel 
commanda  la  marche  5 les  Légionnaires  patriotes  fe  réunirent 
au  Régiment  : le  calme  fut  ramené  -,  le  Régiment  rentra  aux 
cafernes  , & les  Légionnaires  allèrent  paffer  la  nuit  dans  un 
enclos  fur  le  chemin  de  Montpellier.  (3) 

Les  rebelles  continuèrent  d’occuper  les  remparts  & les 
tours  J Froment , Avocat , Receveur  du  Chapitre  , Folacher  , 
fon  beau-frère,  &Defcombiés  , Notable,  tous  les  trois  Capi- 
taines , &:  Chefs  des  afliégeans , prirent  des  précautions  pour 
avoir  des  fecours  à onze  heures  du  foir  pils  dépêchèrent  aeux 
exprès  à M.  de  Bouzols  , Commandant  en  fécond  de  la  pro- 
vince du  Languedoc  , chargés  de  deupc  lettres  , écrites  l’une 
par  Defcombiés , l’autre  par  Froment.  ( Elles  font  à la  fuite  des 
yérités  hiftoriques.  ) 

Dupré  & Lieutaud  furent  chargés  de  ces  deux  lettres , Def*^ 
cpmbiés  & Froment  les  ayant  munis  d’un  pafl'e-port , comme 
chargés  d’affaires  du  Roi  & de  l’Etat.  ( Ils  font  imprimés  à h 
fuite  des  vérités  hiftoriques.  ) 

D’autres  Légionnaires  à pouf  rouge  vont  parcourir  les  viD 


(i)  Témoins  13,  14,  4g,  <74,  7^,  ^ 152,  153,  & ledit  verbal 

pu  15  Juin. 

(z)  Témoins  27,  jzy  , & ip. 

(j)  Voyez  les  dépofiuoas  des  J4,  4g  & jpe  témoins. 
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îages  voîrm$  ; réunis  à minuit  à plufîeurs  habitans  de  Coiir^ 
bcüac  (lieu  où  Defcombiés  a une  maifon  de  campagne)  , ils 
préfentent  au  Curé  une  lettre  décachetée  , portant  qu  on  avoir 
tué  un  Capucin  j qu  il  falloir  donner  du  lecours,  & en  récla- 
mer î ils  vouloient  que  le  Cure  fignât  cette  lettre , pour  la  pro- 
duire ailleurs  ] il  s^’y  refufa.  Cela  réfulte  de  fa  dépofition  (i). 

Le  Lundi  matin  , le  Vicaire  de  Bouillargues  difoit  publique- 
ment au  Caré  de  Rodillan  , qubl  y avoir  une  révolte  à Nîmes  , 
ajoutant  nous  femmes  tous  perdus.  Le  (îeur^.Jaufres  , Prati- 
cien, beau-frère  du  heur  Gielleau,  Procureur  & Officier  Mu- 
nicipal , Capitaine  à pouf  rouge  de  la  Compta gnie  d Caiuar- 
gues  , écrivit  au  Sergent  de  ertte  Compagnie  d’arriver  prompte- 
ment che:i  Froment  , par  la  po  te  des  Garnies  (2.). 

Le  fieur  Vignes,  Négociant  , Capitaine  dune  autre  -om- 
pat^nie  à pouf" rouge  , étant  à Bouillargues  dès  le  grand  ma- 
tin^'du  Lundi , répandit  le  bruit  que  les  Proteifans  ma-iia croient 
les  'Vtholiques  a Nimes;  les  mêmes  propos  iurent  ténus  à Man- 
duel  j le  tocsin  fonna  ; les^  habitans  de  ces  deux  villages  fe 
rendirent  armés  fur  le  chemin  de  Beaucaire  à Nîmes  , au  Pont 
du  Quait;  ceux  de  Redeffan  & Marguerite  fe  joignirent  a 
eux  •>  le  fîcur  ^ ig ’.ts  y alla  auffi;  cette  troupe  Catholique  ar- 
rêtoit  les  paffans , Sc  les  interrogeoit  j s ils  etoient  Pioteifans, 
ils  étoient  maffiicrés  : Blancher  , Hugues  , Peyre  & trois  étran- 
gers élevant  des  vers  à foie  dans  une  campagne  voifme  , turent 

Defcombiés.  Froment  Sc  Folacher  , Oiefs  des  repelles , 
ffiavoient  pas  défemparé  de  la  tour  & des  remparts  5 des  le  ma- 
tin leur  troupe  fut  augmentée  ; Defcombiés  & Froment  en- 
foncèrent une  porte  de  la  maifon  de  Therond  , pour  entrer 
chez  les  Jacobins  , & de-là  à la  tour  attenante  au  Couvent  5 ce 
qui  fut  exécuté  : ils  étab'irent  divers  poftes  , notamment  a i ern- 
bouchure  de  la  rue  du  Collège  , allant  chez  Provient,  a la 
porte  des  Carmef^,  & en-delà  du  pont^poiir  a.ler  aux  Cal- 
quières.  De  ces  divers  poftes  , on  tiroit  iur  des  citoyens  iloies 

Tandis  que  les^  rebelles  s’étoient  ainfî  dirpofcs,  les  patriotes 
des  villes  & villages  voffins  arrivèrent  & formèrent  un  corps 


[i)  Témoins  28  &:  3^ 
l'i’j  Témoins 
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^"armée  fur  la  place  de  rEfplanade;  les  Lë<yîonnaîres  patriote» 
de  Nîmes  s’y  réunirent.  M.  Saint-Pons,  Major  , dès  le  matin 
fe  rendit  avec  une  Compagnie  d.ms  le  Couvent  des. Capucins, 
dont  les  fenêtres  dominent  fur  la  place  où  éroit  farrnée  j la  vi- 
fite  fut  faîte  avec  tranquillité  & décence  : cela  réfulte  de  la 
dépofîtion  du  Major  j il  eil  le  foixante-troisicme  témoin  ; & 
encore  du  certificat  des  Capucins.  Les  arènes  furent  égale- 
ment vifitées  , &r  rien  n’y  tut  trouvé  de  fufpeét. 

Au  lieu  d’être  à leurs  tonêlions , les  Officiers  municipaux  dif- 
parurent  de  l’Hotel-de-ville  j les  CommilTaires  du  Pioi  en  infor- 
mèrent le  Corps  EleéloraL  qui  nomma  de  fuite  un  Comité  mi- 
litaire & de  fubfiilance , chargé  de  pourvoir , conjointement 
avec  lès  Commiffaires  du  Roi  & les  Officiers  municipaux  qui 
reftoient  , au  rétabliffiement  de  l’ordre  ; ce  fait  réfulte  du  pro- 
cès-verbal de  la  féance  du  Lundi  matin  , 14  Juin, 

pans  le  temps  cjue  l’armée  , & le  Corps  Eleétoral  s’occu- 
poient  de  la  fûrete  générale  , le  Procureur  du  Roi  & le  Lieu- 
tenant-Criminel vifitoient  les  cadavres  *,  quatre  étoient  vérifiés,. 
& un  cinquième  alloit  l’être  , lorfqu’une  troupe  des  révoltés 
à hoiipe  rouge  fit  une  décharge  fur  ces  Magiflrats  8c  leur  es- 
corte J cela  réfulte  de  leur  procès-verbal. 

Toujours  dans  la  matinée  du  Lundi,  les  Gardes  Nationales 
d’Aiguevives , Vauvert  8c  plufieurs  de  Nîmes  , défiloient  dans 
la  rue  de  Lefpic  , criant , vive  la  Nation  , la  Loi  8c  le  R<ii  i 
Ce  cri  de  joie  fut  bientôt  changé  en-  douleur  : de  la  fenêtre  d’un© 
maifon  , au  coin  de  la  rue  de  l’Horloge,  on  tira  fur  ces  pa- 
tr  tes  î le  Tambour  de  la  Garde  Nationale  d’Aiguevives  fut 
8c  fon  cadavre  porté  à la  Maifon  Commune  (i). 

Dans  le  même  inftant  la  Compagnie  Lami  s’introduit  par 
une  porte  de  derrière  dans  le  Couvent  des  Capucins  j des 
coups  de  fufil  furent  tiiés  du  Couvent  , ou  cies  fenêtres  , 
fur  l’anTiés  qui  étoit  à i’Efplanade  î un  Officier  municipal  de 
Saint-Côme  en  écharpe  , & à la  tête  des  Gardes  Nationales  de 
ce  lieu  , fut  tué , un  Tapeur  bleffié  i mort , vingt-cinq  autres 
Gardes  Nationales  bleffés;  on  rira  encore  des  arènes  fur  l’armée; 
ce  fignal  de  carnage  irrita  ces  troupes  j elles  fe  portèrent  aiî 
Couvent  des  Capucins  i au  lieu  de  leur  ouvrir  la  porte,  on  ffinna 
le  tocsin  , la  porte  fut  enfoncée  ; cinq  Capucins  8c  plufieurs 
hoLipes  rouges  tués  , les  autres  prennent  la  fuite  : les  Capucins 


(r  ) Voyez  le  verbal  4c  yérificacioa  du  wadavte  , & les  déporiciojjs  des 
52  cc  tegaorns. 
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èüî  font  épargnés , fe  réfugient  chez  Paulhàii , tion-C!atholîqiié 
( cela  réfulte  de  leur  certificat  ) : le  Couvent  eft  dévafté  ; mais 
rEglife  eft  refpeéüée  j un  Ciboire  trouvé  dans  la  Sacriftie  , eft 
Volé  par  un  brigand  de  Sommières  , qui  s'étoit  mêlé  dans  la 
troupe  î il  eft  arrêté  & mis  en  prifon  (i). 

Le.^feu  le  plus  foutenu  & le  plus  opiniâtre  fut  fait  en  même- 
tems  par  les  gens  qui  occupoient  les  remparts  & la  tour  vis-à- 
vis  la  maifon  de  Froment  3 & deux  autres  tours  ^ attenant  à la 
înaifon  des  Jacobins  , defquelles  Folacher  , Defcombiés  & Fro- 
ment s'étoient  emparés.  Ce  feu,  qui  commença  à dix  heures  du 
matin,  continua  jufqiFà  quatre  heures  après-midi  j il  fallut  mettre 
du  canon  en  ufage  pour  aftiéger  les  tours  & les  remparts. 

A quatre  heures  , les  fcélérats  Defcombiés  , Folacher  St  Fro- 
ment, fe  qualifiant  de  Capitaines  commandans  les  tours  du  châ- 
teau , écrivirent  la  lettre  fuivante  : ««  a Monfieur  le  Commàn-* 
» dant  des  troupes  de  ligne  , pour  communiquer  aux  Légion- 
naires  campés  à FEfplanade.  Monfieur,  ....  on  vient  de  nous 
direque  vous  propofez  la  paix.  Nous  l avons  toujours  defirée^ 
& jamais  nous  ne  Pavons  troublée.  Si  ceux  qui  font  ja 
95  caufe  des  défordres  affreux  qui  régnent  dans  la  ville , veulent 
99  mettre  fin  à leur  coupable  conduite , nous  offrons  d oublier 
99  le  paffé , Sc  de  vivre  en  frères.  Nous  fommes  avec  toute  la 
99  franchife  & la  loyauté  de  bons  patriotes  & de  vrais  Fran- 
Mfçois  , vos  très-humbleS  ferviteurs , les  Capitaines  déjà  Le- 
99  mon  Nîmoife  , Commandant  les  tours  du  Château.  Nîmes , 
09  le  14  Juin  1790,  à 4 heures  du  foir  Cette  lettre  fut  por- 
tée par  le  valet  de  Défcqmbiés  j il  eft  le  cent  quarante-fep- 
tième  témoin  de  l’information.  ^ 

D*après  cette  lettre  , le  Trompette  de  la  ville  fut  envoyé 
aux  Tours  peur  offrir  aux  rebelles  une  c^itulation.  Leurs  chefs 
le  préfentèrent  pour  parler  aux  Comminaires  du  Corps  Elec- 
toral $ ils  étoient  armés  8e  fuivis  d un  grand  nombre  de  Légion- 
naires auffi  armés , couchant  en  joue  les  Eleaeurs.^  Maigre 
cette  conduite,  on  propofa  aux  trois  chefs,  Defcombies  , Fro- 
-ment  & Folacher  , de  fe  rendre  8c  fe  mettre  fous  la  fauv^ 
Êarde  de  P Affemblée  Ëleaorale  j ils  s y refusèrent  5 le  publm 
en  fut  indigné  : les  Commiffaires-Eleaeurs  fe  retirèrent,  Sc 
les  rebelles  rentrèrent  dans  leurs  retranchemens* 

. 
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Ces  faits  font  établis  par  les  témoignages  déjà  rappelés  j ils 
le  Ibront  encore  par  ceux  de  M.  Chabaud^  vice-Préfident  du 
Département  î de  M.  de  Jonquier  du  Saint-Efprit  3 & M.  le 
Grand  , qui  étoient  les  Commilfaires  du  Corps  Eleéloral. 

Le  feu  continua  de  part  & d'autre  j le  canon  tira  ; les  ré- 
belles abandonnèrent  les  tours  & les  remparts  ^ ils  prirent  la 
fuite  5 certains  furent  fe  réfugier  à la  maifon  des  Jacobins, 
d'autres  à celle  du  Collège , attenante  aux  remparts  ; les  aflié- 
geans  les  pourfuivirent  5 quatre  ou  cinq  furent  tués  5 Pierre 
Froment  fut  du  nombre  j la  maifon  de  Froment  livrée  au  pil- 
lage : on  foupçonne  les  Jacobins  d'avoir  favorifé  l'entrée  dans 
îeurs^  tours  5 des  dégâts  font  commis  à leur  maifon  j mais 
l'Eglife  eft  refpeélée  , ainlî  que  celle  du  Collège  5 cela  réfulte 
des  rnémes  preuves  rapportées  ci-devant  & des  certificats  im- 
primés , donnés  par  ces  deux  maifons  religieufes. 

Le  lendemain  Mardi  ^ les  fieurs  Vidal , Procureur  de  la  Com- 
mune, travefti  en  foldat,  & Laurens  , Officier  municipal,  ca- 
chés depuis  le  Dimanche  dans  la  maifon  de  Cas , cantinier  des 
gens  à pouf  rouge  , furent  trouvés  cachés  dans  une  autre 
maifon  inhabitée  5 on  vouloit  les  conduire  à la  lanterne  : le 
fieur  Ribot , non-Catholique  & Capitaine  d'une  Compagnie , les 
fauva  , en  les  conduifant  au  Palais , pour  les  mettre  fous  la 
feuve-garde  du  Corps  Electoral , qui  les  reçut  5 mais  dans  la 
nuit  ils  difparurent,  & depuis  lors  le  fieur  Vidal  eft  réfugié 
dans  le  Vivarais.  Ces  faits  notoires  font  établis  par  la  procé- 
dure, notamment  par  la  dépofition  du  cent  vingt-quatrième 
témoin. 

Ce  même  jour  le  fieur  Vignes,  Capitaine  à pouf  rouge  , étoit 
avec  des  gens  armés  fur  le  chemin  d'Arles,  fe  difant  Comman- 
dant de  pofte  y il  arrêta  un  valet  de  ville  envoyé  par  la  Muni- 
cipalité d'Arles , chargé  d'une  lettre  pour  le  Club  des  amis  de 
la  Conftitution  ; il  le  força  de  fe  rendre  au  Château  de  la 
Cofte,  dit  Bellevue,  intercepta  la  lettre,  empêcha  le  mef- 
fage  de  fe  rendre  à Nîmes , le  fit  rétrograder , ayant  fait  h 
minute  d'une  lettre  remife  dans  la  procédure  , conçue  en  ces 
termes  : « Ce  i;  juin  17^0 . . . Monfieur  , dans  la  fituation  ou  « 
•»  fe  trouve  la  ville  de  Nîmes,  j'ai  eu  ordre  d'intercepter  toute 
33  correfpondance , & de  prendre  connoiftance  de  tout  évène- 
33  ment  j en  conféquence  votre  lettre  a été  ouverte ...  33  La 
lettre  fut  déchirée  , & la  partie  qui  contient  ces  mots  remife 
par  M.  Labaume  , cent  quinzième  témoin  de  l'information  j 
il  a dépofé  avec  étendue  fur  tous  les  détails",  defquels  il 
qu^  Jç  fieur  Vignes  étoit  fur  }e  chemin  comme  chef 
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^\me  troupe  î ce  qui  efl  encore  établi  par  le  rapport  âû 
' Valet  deville  d'Arles^  & doitTêtre  par  les  témoignages  duCuré 
de  Bouillargues  & du  Vicaire  de  Bellegarde  indiqués  par  le 

lieur  de  Labaume.  ^ ^ ^ via,/. 

Aj^rès  cette  expédition  3 le  fieur  Vignes  , a la  tete  de  fa 
troupe  armée  , le  porta  dans  plufieurs  campagnes  voifines  ^ & 
faifoit  forcer  les  perfonnes  qui  y étoient  de  fe  réunir  à la  troupe. 
Cela  eft  prouvé  par  les  témoins  déjà  indiqués  fur  les  faits  le 
concernant  ^ du  Lundi  matin.  « 1 ^ j 

Le  même  jour,  15  Juin,  le  Corps  Electoral  s occupa  de 
rendre  la  tranquillité  dans  la  ville.  Le  lendemain  16  , la  paix 
fut  publiée  : les  ciiconftances  qui  ont  précédé  & fuivi , font 
rendues  en  détail  dans  un  récit  adreffé  par  les  Commiifaires 
du  Roi  à rAlfembléé  Nationale.  ^ . . 1 r -i 

La  paix  étoit  ramenée  dans  la  ville  , tandis  qu'au  dehors  il 
fe  comniettoit  de  nouveaux  crimes.  Un  verbal-  des  Commaii" 
dant  & Officiers  de  la^  Garde  Nationale  de  Roquemaure  , a 
donné  le  détail  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Remoulin  , Lafoux , 
Saint- Bonnet  & Bezouffie  j on  y remarque  que  des  Cebets  à 
pouf  rouge  de  la  ville  de  Nîmes  un  Capucin,  excitoientia 
rsiPe  des  Soldats  Catholiques  contre  les  Proteftansj  &ilréfulte 
des  interrogatoires  des  nommes  Ribieres  freres  , fugitifs  de 
y Nîmes  , décrétés  de  prife-de-corps , que  le  Curé  de  Saint-Bonnet 
donna  la  bénédiaion  aux  Soldats  nationaux  , en  les  exhortant 

de  fe  rendre  à Nîmes.  Air 

Une  procédure  particulière  , faite  a la  requete  du  lieur 
Maigre,  établit  avec  évidence  que  le  fieur  Maigre,  fon  père, 
£gé  de  80  ans  , & fon  frère  aîné  furent  aüaffinés  fur  le  terroir 
dudit  lieu  de  Saint-Bonnet , & jettés  dans  la  rivière  du  Gardon  5 

ils  étoient  Proteftans,  . 

Le  17 ,1e  Procureur  du  Roi  & le  Lieutenant-Criminel  s étant 
tranfportés  dans  le  Couvent  des  Capucins  pour  en  conftater 
Pétat  ,ils  y trouvèrent  une  quantité  confîdérable  de  brochures 
incendiaires  , relatives  à la  révolution.  Cela  eft  établi  par  le 
procès-verbal  joint  à l'information.  Ce  Procès-verbal  dément 
tous  les  récits  faits  par  les  Officiers  Municipaux  fur  les  préten- 
dus défordres  commis  dans  P Eglife. 


